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SOMMAIRE 

Ce mémoire par article a pour objectif comparer la manière dont des jeunes adultes non 

diplômés du secondaire vivant en situation de précarité mobilisent leurs sources informationnelles 

sur l’emploi selon leur genre d’appartenance dans le cadre de leur insertion professionnelle. On 

sait que l’information sur l’emploi tient un rôle central dans le processus d’insertion 

professionnelle (OCDE, 2013) et son absence peut constituer une barrière importante pour les 

populations en situation de précarité (Supeno, 2017) telles que les jeunes adultes non diplômés du 

secondaire (JAND). Or, l’accès à cette information est tributaire, notamment, des pratiques 

informationnelles des individus qui la recherchent (Gallant, Supeno et Atkin, 2016) ainsi que des 

sources informationnelles qui leur sont connues et pouvant être mobilisées (Julien, 1999; Pérez, 

Deleo et Fernandez, 2016). Ces sources sont, à leur tour, influencées par le contexte dans lequel 

les JAND évoluent (Chatman, 1999; Hersberger, 2005; McKenzie, 2002; Supeno et Pariseau, 

2018) ainsi que par leurs caractéristiques individuelles notamment leur âge et leur genre (CIMT, 

2020). Aussi, malgré l’importance de l’utilisation d’internet, une certaine préférence est accordée 

par les JAND aux sources relationnelles qui sont considérées comme proches (Supeno, Mongeau 

et Pariseau, 2016) et sont à priori informelles, ce qui peut limiter l’accès à l’information sur 

l’emploi de qualité (Supeno, Rivard et Chabot, 2021). Des différences selon le genre ressortent 

lors de la recherche d’information sur d’autres sujets que l’emploi quant à la variété et la quantité 

des sources informationnelles mobilisées (Griffin, Hutchins et Meece, 2011; Tong, Raynor et 

Aslani, 2014) et, au regard à la vulnérabilité accrue des femmes sur le marché du travail (Bourdon 

et al., 2020) et de la présence plus grande des hommes dans les emplois moins qualifiés (Institut 
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de la statistique du Québec [ISQ], 2019a), on peut donc se demander ce qu’il en est spécifiquement 

en matière de recherche d’information sur l’emploi en fonction du genre.  

Nous adoptons dans ce mémoire une approche constructiviste subjectiviste des concepts 

d’information, de sources informationnelles et d’horizon informationnel. Ce dernier permet de 

documenter et de hiérarchiser visuellement les sources informationnelles sur trois niveaux de 

pertinence selon la perception qu’en ont les JAND (Savolainen et Kari, 2004). Par ailleurs, le 

modèle de McKenzie (2003) permet de documenter la mobilisation effective des sources 

informationnelles par le JAND selon quatre modalités d’interaction : recherche active, vigilance 

passive, surveillance non directive et par intermédiaire (Supeno et al., 2021).  

L’analyse secondaire de données qualitatives collectées par entretien semi-directif (Savoie-

Zajc, 2009) auprès de 24 JAND du Québec (Supeno et al., 2021) par une analyse thématique 

séquenciée (Paillé et Mucchielli, 2021) ainsi que l’analyses statistiques descriptives des 

caractéristiques des sources ont permis de documenter, selon le genre, les sources 

informationnelles jugées pertinentes par les JAND pour leur insertion professionnelle. Cela a aussi 

permis de distinguer si un genre se démarque davantage en ce qui a trait au caractère formel ou 

informel, aux circonstances d’interaction (ex. : proximité géographique, fréquence de contact) et 

aux caractéristiques des sources relationnelles sur l’emploi mobilisées (ex. : âge, genre, mandaté 

ou non) ainsi qu’aux modalités d’interaction associées (recherche active, vigilance passive, 

surveillance non directive et par intermédiaire). Il faut toutefois tenir compte des limites de cette 

recherche (déséquilibre du nombre de personnes de genre féminin et masculin, mode de 
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recrutement des jeunes adultes, petite taille de l’échantillon, informations manquantes sur les 

sources documentées dans les verbatims). 

L’analyse des 24 horizons informationnels reconstruits et des verbatims a permis de 

contribuer à l’amélioration de connaissances sur les différences de genre dans la mobilisation 

effective des sources informationnelles sur l’emploi. En effet, on documente, auprès de notre 

échantillon, des différences selon le genre quant au type de sources mobilisées, l’approche des 

sources mobilisées ainsi que le type d’information et de soutien recherché. Aussi, on observe un 

recours important aux membres de l’entourage proche avec qui les JAND partagent des 

caractéristiques communes (ex. : âge, genre, niveau de scolarité) ainsi qu’une certaine séquentialité 

dans la mobilisation des sources informationnelles. En effet, cette apparente séquentialité 

s’observe notamment lorsque le JAND va valider la pertinence d’une source informationnelle ou 

une information obtenue par une première source auprès d’une seconde.  De même, on constate 

une dynamique entre les modalités d’interaction qui soutient une compréhension plus complexe 

de la recherche d’information sur l’emploi des JAND qui s’inscrit, comme leur processus 

d’insertion professionnelle, dans l’ensemble de leurs sphères de vie. D’ailleurs, l’étude de 

l’influence des sphères de vie et de la dynamique entre les modalités d’interaction semble être une 

avenue féconde afin d’affiner notre compréhension des pratiques informationnelles sur l’emploi 

des JAND en situation de précarité.   
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INTRODUCTION 

Même avant la pandémie de la COVID-19, le marché du travail québécois était affecté par 

une rareté de main-d’œuvre et de compétences, et ce, dans plusieurs secteurs d’activités (BDC, 

2019; Emploi Québec, 2016). Malgré le nombre grandissant de postes à pourvoir, plusieurs 

groupes sociaux peinent toujours à s’insérer professionnellement à l’image des jeunes adultes non 

diplômés (JAND) qui ont interrompu leurs études et dont certains sont en situation de précarité. 

De plus, certains de ces groupes sociaux sont plus vulnérables aux variations du marché du travail 

tels que les personnes peu ou pas diplômées, les personnes travaillant à temps partiel ainsi que les 

femmes (Bourdon et al., 2020; Longo et al., 2020; Uppal, 2017). On sait que l’obtention et le 

maintien en emploi sont des éléments clés offrant des possibilités d’améliorations des conditions 

de vie (Rose et Séguin, 2007) et, pour certains auteurs (Bernhard, 1998; Borbély-Pecze, 2020; 

OCDE, 2013; Vultur, Mercure et Bajoit, 2011), l’information tient un rôle primordial dans le 

processus d’insertion professionnelle. Considérant la vulnérabilité accrue des femmes sur le 

marché du travail (Bourdon et al., 2020; Longo et al., 2020) et des différences selon genre quant 

au type d’information recherché et de sources mobilisées (CIMT, 2020), ce mémoire s’intéresse 

spécifiquement aux pratiques informationnelles1 sur l’emploi des JAND et plus précisément selon 

le genre2 sur celles-ci. 

                                                 

1 Une brève définition de ces pratiques sera proposée dans le cadre conceptuel. 

2 Dans le cadre de ce mémoire, la notion de genre renvoie à la dichotomie féminin-masculin pour des raisons qui 

seront explicitées dans le chapitre de méthodologie. 
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Dans le premier chapitre, les caractéristiques des JAND sont présentées ainsi qu’un portrait 

global de leur situation au Québec. Par la suite, l’influence que les contextes de vie peuvent avoir 

sur l’accès à l’information est explorée dans le but de comprendre certaines des barrières à 

l’insertion professionnelle qu’ils sont plus susceptibles de rencontrer. Au terme de ce chapitre, une 

question de recherche est formulée. 

Dans le chapitre suivant, les concepts d’information, d’information sur l’emploi, de 

pratiques informationnelles, de modalités d’interaction, d’horizon informationnel ainsi que de 

socialisation de genre sont définis dans le but de permettre une meilleure compréhension de la 

recension ainsi que de répondre à la question de recherche formulée en conclusion du contexte.  

Dans le troisième chapitre, les résultats de la recension des écrits sont détaillés et mis en 

contexte, notamment en ce qui a trait aux pratiques informationnelles, ainsi que la mobilisation 

des sources informationnelles pour des questions liées à l’emploi. Une attention particulière est 

apportée sur les différences connues selon le genre puisque certaines inégalités au niveau du travail 

persistent encore aujourd’hui telles que des différences salariales, l’accès aux promotions et aux 

emplois considérés prestigieux (Sharf, 2010). Au terme de ce chapitre, l’objectif principal et les 

objectifs spécifiques de recherche sont présentés. 

Le quatrième chapitre traite de la méthodologie. Puisque ce mémoire consiste en une 

analyse secondaire de données, la recherche source sera présentée pour ensuite indiquer les 

spécificités liées au présent mémoire. Les limites de cette recherche et les considérations éthiques 

y sont également exposées. 
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Dans le cinquième chapitre, l’article scientifique qui a été soumis à la revue Jeunes et 

Société de l’Observatoire Jeunes et Société est exposé. Considérant les restrictions liées à la 

rédaction d’un article scientifique, un sixième chapitre a été ajouté. Il se veut un complément de 

la discussion de l’article scientifique et fait office de conclusion.  

 



 

PREMIER CHAPITRE. CONTEXTE 

Afin de comprendre les difficultés d’insertion professionnelle des JAND en situation de 

précarité, il convient d’explorer les caractéristiques de ce groupe social en mettant plus 

particulièrement l’accent sur les barrières qu’ils peuvent rencontrer dans leurs parcours de vie. 

Parmi celles-ci, une attention particulière est portée à l’accès à l’information sur l’emploi 

puisqu’elle est considérée par plusieurs acteurs comme un élément clé dans la recherche d’emploi 

(Bernhard, 1998; OCDE, 2013; Vultur et al., 2011). Finalement, la question de recension est 

formulée au terme de ce chapitre. 

1. JEUNES ADULTES 

Tout d’abord, il importe de cerner ce qui est entendu par jeune adulte. Une première 

manière de caractériser cette population consiste à l’aborder en termes d’âge et au Québec, comme 

ailleurs, elle varie selon les sources de références (ISQ, 2019a; RCJEQ, 2019; Secrétariat à la 

jeunesse, 2020; Statistique Canada, 2018). Bien qu’il semble se dégager un relatif consensus à 

l'effet que les jeunes adultes seraient âgés de 18 à 30 ans environ, les balises d’âge demeurent 

mouvantes pour cette partie de la population puisque le concept de jeune adulte est un construit 

dont la catégorisation est arbitraire. Il faut donc éviter d’homogénéiser leurs réalités, leurs besoins 

ainsi que les défis auxquels ils doivent faire face. 
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1.1  De nombreuses transitions 

L’élément qui peut également caractériser les jeunes adultes sont les nombreuses 

transitions importantes auxquelles ils doivent faire face (ex. : la fin des études, l’entrée à temps 

plein sur le marché du travail, le départ définitif du domicile familial, la création d’une nouvelle 

cellule familiale) lors de leur passage à l’âge adulte (Molgat, 2011). Jusqu’au 20e siècle, ce passage 

était balisé par des transitions formelles et il était socialement attendu qu’elles se réalisent dans un 

ordre défini et sans retour en arrière (Bozon, 2002). Aujourd’hui, elles se sont étendues sur une 

période beaucoup plus longue de la vie rendant, de ce fait même, le passage au statut d’adulte plus 

long et entraînant une désynchronisation3 des transitions (Bozon, 2002; Charbonneau, 2004; 

Galland, 2011; Goyette Pontbriand et Bellot, 2011; Longo, 2011). Ces transitions ont ainsi perdu 

de leur synchronisation et si elles se sont rallongées, sont devenues plus complexes et incertaines, 

les écrits indiquent aussi qu’elles sont vécues différemment par les jeunes adultes en fonction du 

genre, du niveau de scolarité, des contraintes qu’ils vivent ainsi que des ressources (soutien public 

ou privé) auxquelles ils ont accès (Bory, 2009; Galland, 2011; Goglio et Rizza, 2018; Goyette et 

Turcotte, 2004). Galland (2011) note, par exemple, que l’arrivée du premier enfant s’est dissociée 

de la fin de la scolarisation et arrive plus tardivement après la formation du couple pour la majorité 

des jeunes adultes à l’exception des femmes peu ou non diplômées. 

                                                 

3 Par désynchronisation, il est entendu une multiplication des séquences où il n’y a pas d’ordre clairement défini quant 

à l’achèvement des transitions et une possibilité de revenir en arrière (Bozon, 2002; Charbonneau, 2004; Galland, 

2011; Goyette et al., 2011; Longo, 2011). 
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 Ces transitions ont également un impact sur la composition de l’entourage des jeunes 

adultes puisqu’en intégrant de nouveaux milieux (ex. : scolaire, professionnel, nouveau quartier), 

ils font la connaissance de personnes qui viendront modifier la composition de leur réseau social 

en accordant davantage de place aux amis et connaissances (Grossetti, 2005), notamment parmi 

les personnes considérées comme intimes (Bourdon, 2011). De plus, une certaine homophilie est 

documentée, soit une tendance à privilégier les relations avec des personnes partageant des 

caractéristiques communes (ex. : milieu social, qualités ou le fait d’avoir des enfants) (Bidart, 

2008). Ainsi, le réseau social des jeunes adultes, pendant la période assez courte du passage à l’âge 

adulte, connaît plusieurs mutations. 

Cette section montre bien que cette période est caractérisée par de nombreux changements 

qui touchent plusieurs sphères de vie et qu’ils ne sont pas vécus à l’identique d’un individu à un 

autre. Toutefois, malgré ces différences, il importe d’avoir un portrait global de cette population 

et c’est ce à quoi la prochaine section s’attardera. 

1.2  Portrait des jeunes adultes au Québec 

Lors du recensement canadien de 2016 (Statistique Canada, 2017), les jeunes adultes de 18 

à 34 ans représentaient 20,7 % de la population québécoise (composé de 50,2 % d’hommes et 

49,8 % de femmes)4. Plus récemment, l’ISQ (2019c) avançait que les 15 à 29 ans représentaient 

17,6 % de la population québécoise. Cette proportion est relativement stable depuis les années 

                                                 

4 En comparaison, les 40 à 54 ans représentaient 20,1 % et les 55 à 69 ans, 30,9 % (Statistique Canada, 2017). 
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1990 et devrait le rester au moins jusqu’en 2038. De ces jeunes adultes, 24,3 % étaient considérés 

comme inactifs sur le marché du travail5 et représentaient 17 % de l’ensemble des prestataires 

d’assistance sociale. D’ailleurs, selon le MTESS (2020), les personnes ayant un faible niveau de 

scolarité sont plus susceptibles d’être prestataires des programmes publics d’assistance sociale 

(Objectif emploi, Aide sociale, Solidarité sociale) et en 2019, les individus ayant moins de 35 ans 

représentaient 27,4 % de l’ensemble des prestataires. Cependant, le taux d’activité a tendance à 

augmenter avec l’âge passant de 77,7 % pour les 20-24 ans à 89,1 % pour les 25-29 ans (ISQ, 

2019a). En comparaison, il est de 91 % pour les 40-44 ans (Banque de données des statistiques 

officielles sur le Québec, 2020). Selon l’ISQ (ISQ, 2019c), cette augmentation pourrait s’expliquer 

par la diminution de la fréquentation scolaire des 25-29 ans et leur insertion professionnelle. Pour 

les jeunes de 15 à 29 ans en emploi en 2018, 34,8 % étaient à temps partiel et occupaient plus 

souvent un emploi jugé de faible qualité6 (44,8 % des hommes et 47,9 % des femmes) par l’ISQ 

(2019c) que les plus de 30 ans (environ 22 % des hommes et 31 % des femmes), ce qui pourrait 

s’expliquer aussi par la fréquentation scolaire (ISQ, 2019a). Ainsi, les femmes semblent plus 

susceptibles d’occuper un emploi de faible qualité que les hommes, et ce sans égard pour leur âge. 

Néanmoins, pour les jeunes adultes en général, il est possible d’en déduire que la qualité des 

                                                 

5 Pour l’ISQ (ISQ, 2019c), les personnes jugées inactives sur le marché du travail sont celles qui ne sont ni en emploi 

ni au chômage et qui ont plus de 15 ans.  

6 Un emploi de faible qualité est un emploi à temps partiel non volontaire à moins de 15$/heure ou de qualification de 

niveau élémentaire ou intermédiaire ou emplois temporaires et moins bien rémunérés ou emplois de plus de 41 

heures/semaine et moins bien rémunérés (ISQ, 2019a). 
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emplois occupés aurait une tendance générale à s’améliorer avec l’âge. Cette déduction semble 

cohérente avec les transitions vécues par les 18-35 ans, dont celle de la fin des études, du début de 

la carrière professionnelle, de l’éventuelle prise d’expérience professionnelle ainsi que la 

stabilisation de la situation professionnelle qui se reflète notamment par la qualité de l’emploi 

occupé (Goyette et al., 2011). 

Les constats précédents montrent bien que la situation sur le marché du travail des jeunes 

adultes en général tend à s’améliorer statistiquement avec le temps. Toutefois, certains connaissent 

des situations de précarité (ex. : prestations d’assistance sociale) ou occupent des emplois jugés de 

faible qualité qui ne peuvent s’expliquer uniquement par la fréquentation scolaire comme 

occupation principale dans cette tranche d’âge. Selon le MTESS (2020), les personnes sans 

diplôme (tous âges confondus) représentent 49,2% des prestataires de programmes d’assistance 

sociale. En comparaison, les personnes possédant un diplôme ou une attestation de niveau 

secondaire7 représentent 17,6 % des prestataires et celles ayant un diplôme ou une attestation de 

niveau collégial 8, 3,5 % (MTESS, 2020). Considérant que le DES constitue souvent un marqueur 

fort pour améliorer les chances de s’insérer et de se maintenir durablement en emploi dans le 

contexte actuel du marché du travail (Bourdon et Bélisle, 2016), on peut alors se demander quelle 

est la situation socioprofessionnelle spécifique des JAND, ce à quoi va s’attarder la prochaine 

section. 

                                                 

7 On parle ici du DES, du DEP et de l’ASP. 

8 On parle ici du DEC général et professionnel (ou technique) ainsi que de l’AEC.  
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1.3 Situation socioprofessionnelle des jeunes adultes non diplômés du secondaire (JAND) 

Les JAND sont de jeunes adultes qui, pour des raisons diverses, ont interrompu leurs études 

de niveau secondaire. Selon les données tirées du recensement canadien de 2016 et analysées par 

Nanhou et Desrosiers (2019, p. 1) : « 11,6 % des Québécois de 20 à 34 ans ne détiennent aucun 

certificat ou diplôme, soit 14,2 % des hommes et 8,9 % des femmes », tandis que 21 % des moins 

de 25 ans se retrouveraient dans cette situation (ISQ, 2019c). Ainsi, ces données semblent indiquer 

que pour plusieurs jeunes adultes, le fait de ne pas avoir de DES ne serait pas une condition 

irréversible et qu’après l’âge de 25 ans, certains retourneraient aux études9 (Blaya et Fortin, 2011). 

Néanmoins, pour d’autres, cette condition se poursuit dans le temps et est susceptible d’entraîner 

des conséquences sur plusieurs aspects de leur vie, notamment au niveau professionnel.  

1.3.1. Conséquences de l’interruption des études 

Plusieurs raisons sont évoquées lors de l’interruption des études avant l’obtention du DES 

et certaines différences ont pu être observées selon le genre, notamment en ce qui a trait à la 

participation en classe, au sentiment d’appartenance et à l’attitude envers le corps enseignant 

(Bernard et Michaut, 2018; Fortin , Marcotte, Diallo, Potvin et Royer, 2013; Lessard, Fortin, 

Yergeau et Poirier, 2007; Sinclair et Fraser, 2002); ce qui semble indiquer une différence entre les 

genres quant aux rapports face aux figures d’autorité, aux types de relations interpersonnelles, ainsi 

qu’à la capacité à séparer la vie personnelle et scolaire. Ces éléments peuvent potentiellement avoir 

                                                 

9 C’est pour cette raison que, dans le cadre du présent mémoire, le terme interruption des études sera privilégié à celui 

de décrochage scolaire qui semble référer à une situation plus permanente ou irréversible. 
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des conséquences à long terme sur l’insertion et le maintien en emploi en affectant leur vie sociale 

dans leur milieu d’emploi, la performance au travail, mais aussi en limitant l’accès à un capital 

social qui aurait éventuellement pu favoriser l’insertion en emploi (Lecoutre, 2006). Aussi, 

l’interruption des études rend plus susceptible de vivre des situations de précarité telles que la 

toxicomanie, des situations de chômage ou avoir de la difficulté à trouver des emplois qui ne soient 

pas précaires ou jugés difficiles10 (Lafond, 2010; Statistique Canada, 2018a, 2021). 

Une autre conséquence de l’interruption des études pour les JAND est qu’ils sont plus 

susceptibles d’avoir une faible compétence en littéracie11 (83,4% ont un niveau 2 ou moins), 

considérant que ceux ayant un niveau de compétence supérieur à 3 représentent 16,6 % de cette 

population comparativement à 63,6 % chez ceux possédant un DES ou plus (ISQ, 2019b). Cela 

pourrait impliquer de plus grandes difficultés à réaliser des tâches demandant de prendre en compte 

des informations provenant de plusieurs sources à la fois (Hango, 2014). De plus, les JAND ayant 

un niveau de compétence d’un niveau égal ou supérieur à 3 en numératie représentent 14,9 % de 

cette population comparativement à 60,5 % chez ceux possédant un DES ou plus (ISQ, 2019c). 

Un faible niveau de compétence en numératie (niveau 2 et moins) pourrait entraîner une plus 

grande difficulté à comprendre et utiliser les données mathématiques ainsi qu’à résoudre des 

problèmes mathématiques (Hango, 2014). Aussi, les JAND ont moins tendance à avoir un niveau 

de compétence de 2 ou 3 (15,4 %) en  résolution de problèmes dans un environnement 

                                                 

10 Les emplois précaires ou jugés difficiles sont ici définis comme des emplois de subalterne avec une faible 

rémunération (Statistique Canada, 2021). 

11 L’échelle est de 1 à 5 où 1 est le plus faible niveau de compétence et 5, le plus élevé. 
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technologique (RP-ET) comparativement aux jeunes adultes détenant un DES ou plus (54,1 %) 

(ISQ, 2019c), ce qui peut faire en sorte qu’ils « se limitent à la résolution de problèmes simples et 

bien définis, sans inférence ni transformation de l’information » (ISQ, 2019c, p. 31) contrairement 

à ceux ayant un niveau de compétence plus élevé en RP-ET qui sont « plus susceptible de trouver 

l’information nécessaire à la résolution de problèmes qui nécessitent plusieurs étapes et opérateurs 

et de faire face à des imprévus ou à des impasses » (ISQ, 2019c, p. 31). 

1.3.2. Position des JAND sur le marché du travail 

Outre les différences de compétences relevées précédemment, les JAND se distinguent de 

ceux possédant une scolarité plus élevée par le type d’emploi qu’ils sont susceptibles d’occuper. 

En effet, malgré un recul des emplois moins qualifiés de -7,1 % entre 1998 et 2017 (ISQ, 2019a), 

ils représentent 90 % des emplois qu’occupent les JAND comparativement à 50 % chez ceux ayant 

une formation collégiale et 10 % pour ceux ayant une formation universitaire. Toutefois, les 

femmes auraient moins tendance que les hommes (50,8 % contre 63,7 %) à occuper ce type 

d’emplois (ISQ, 2019a). Également, les JAND se retrouvent plus souvent dans les domaines 

d’activités économiques Ventes et services, Métier, Transport, Machinerie et domaines apparentés 

ainsi que Fabrication et services d’utilité publique (ISQ, 2019c) où les conditions d’emploi varient 

d’un domaine (ou secteur selon la référence) à l’autre. Par exemple, Ventes et services ou Accueil 
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a de mauvais résultats pour la majorité des dimensions de la qualité des emplois12 principalement 

pour « les possibilités de formation, l’environnement social et le revenu et les avantages sociaux » 

(Statistique Canada, 2018a, p. 14) tandis que le secteur des Transports semble avoir une qualité 

d’emploi supérieure à la moyenne (Statistique Canada, 2018a).  

On remarque que les JAND sont davantage exposés à des situations de vulnérabilité ainsi 

qu’à des emplois de moindre qualité et que des différences sont également observables selon le 

genre puisque les hommes semblent plus susceptibles d’occuper des emplois de demandant moins 

de qualifications que les femmes. Ces difficultés liées à l’insertion et au maintien en emploi 

peuvent conduire ou être consécutives à des barrières plus larges. Ainsi, la prochaine section 

s’attardera à les explorer. 

1.3.3. Barrières générales 

Certains JAND en situation de précarité peinent toujours à s’insérer en emploi puisqu’ils 

doivent surmonter plusieurs barrières, notamment celles dues à des événements de vie. Par 

exemple, devenir parent peut entraîner des dépenses supplémentaires qui sont susceptibles de 

                                                 

12 La qualité d’un emploi est évaluée selon six dimensions : perspectives (insécurité d’emploi et perspectives de 

carrière), intensité du travail (exigences quantitatives et déterminants de la cadence de travail), qualité du temps 

de travail (horaire de travail atypique, organisation du temps et souplesse), compétences et latitude (autonomie et 

possibilité de formation), environnement social (comportements sociaux abusifs, soutien des gestionnaires et 

représentation collective) ainsi que revenu et avantages sociaux (salaire horaire et avantages liés à l’emploi) 

(Statistique Canada, 2018a). 
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dépasser les capacités financières des JAND (ex. : services de garde) et l’impact peut être encore 

plus fort chez ceux qui doivent élever seuls leur enfant. D’ailleurs, les JAND de 25 à 34 ans sont 

plus susceptibles d’être parents (62 % des femmes et 32 % des hommes) que ceux ayant un 

diplôme universitaire (32 % des femmes et 22 % des hommes) et ils ont tendance à le devenir à un 

âge plus jeune (Uppal, 2017). Aussi, la monoparentalité touche plus particulièrement les femmes 

sans DES tandis que pour les jeunes hommes, aucune différence significative selon le niveau de 

scolarité n’a pu être observée (Uppal, 2017). Le poids économique que représentent la parentalité 

et la monoparentalité a le potentiel de contraindre les JAND à l’inactivité professionnelle ainsi 

qu’à la dépendance financière d’un programme de soutien public ou de leurs parents 

(Charbonneau, 2003; Uppal, 2017). On peut remarquer que les jeunes femmes sans diplôme 

semblent plus à risque de se retrouver dans cette situation (Mercier, 2021). Ainsi, dans certaines 

situations, avoir accès à un soutien de la part des membres de l’entourage (ex. : financier, matériel, 

écoute, conseil, accès à de l’information, transport) peut faire une différence (Bidart, 2008; 

Bourdon et Baril, 2015; Charbonneau, 2003; Goyette et Turcotte, 2004; Supeno et Bourdon, 2015). 

Ce soutien peut faire défaut à plusieurs jeunes en situation de vulnérabilité sociale, notamment 

ceux provenant de milieu de substitut pour qui ce manque se combine souvent à plusieurs autres 

difficultés, dont un retard scolaire et la précarité financière (Goyette et Turcotte, 2004). Ainsi, le 

réseau social semble avoir une certaine importance quant au soutien pouvant être obtenu par les 

jeunes adultes, mais comme vu précédemment, il peut connaître plusieurs mutations lors de leur 

passage à l’âge adulte. Néanmoins, selon Supeno et Bourdon (2015), le réseau social des JAND 

semble connaître des changements plus difficiles sur le plan relationnel (santé, décès d’un proche, 

rencontre ou rapprochement non amoureux, conflit ou rupture non amoureuse) et, cette plus grande 
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instabilité questionne le soutien que ces jeunes adultes peuvent recevoir des membres de leur 

réseau social. Toutefois, un plus grand réseau social ne signifie pas nécessairement l’accès à 

davantage de soutien puisque le nombre de personnes mobilisées pour des questions pour des 

problèmes personnels varie (une à 17 personnes) selon les JAND (Bourdon et al., 2009). 

En plus de ces éléments, les JAND sont plus à risque de présenter des troubles de santé 

mentale (Goyette, Bellot et Panet-Raymond, 2006) et représentent 47% des toxicomanes de 18 à 

35 ans, ce qui augmente la possibilité qu’ils se retrouvent en situation de pauvreté, de connaître 

des périodes de chômage ou d’inactivité professionnelle ainsi que de vivre des situations 

d’isolement social (Boivin et De Montigny, 2002; OCDE, 2015). Au Canada, en 2012, 11 % des 

JAND se disaient vivre avec une incapacité et la plus courante était en lien avec la santé mentale 

ou psychologique tandis que c’était le cas pour 6 % des jeunes adultes avec un diplôme 

postsecondaire, mais pour eux, cette incapacité était principalement liée à une douleur chronique13 

(Uppal, 2017). Ces données statistiques semblent appuyer les conclusions de Goyette et al. (2006) 

sur les plus grands risques liés à la santé mentale des JAND. Aussi, la détresse psychologique est 

l’un des facteurs de risque de l’interruption des études (Rousseau et al., 2014) et, au secondaire, 

les filles semblent plus affectées (40 %) que les garçons (19 %) par cette problématique (ISQ, 

2018). Ainsi, s’il est possible d’avancer que les jeunes adultes en général connaissent des situations 

                                                 

13 Pour mettre en perspective ces données, en 2015-2016, 5,1 % des jeunes de 15 à 29 ans du Québec qualifiaient leur 

santé mentale de passable ou mauvaise et en 2014-2015, 34,7 % vivaient de la détresse psychologique tandis qu’en 

2008, ils étaient 25 % (ISQ, 2019a). 
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de vulnérabilité psychologique importantes, le portrait semble encore plus pessimiste pour les 

JAND et plus particulièrement pour les femmes.  

L’ensemble des barrières évoquées précédemment, sans dresser un portrait exhaustif, 

donnent un aperçu des situations de vulnérabilité sociale dans lesquelles peuvent se retrouver les 

JAND et même parmi ce groupe social, on remarque que ces barrières n’ont pas la même 

prévalence selon le genre, ce qui peut compliquer leurs transitions liées au passage à l’âge adulte. 

Celle de l’insertion professionnelle sur le marché du travail revêt une dimension particulière dans 

la mesure où cette transition soutient souvent de manière importante le processus d’autonomisation 

des jeunes adultes au plan financier, mais aussi social (Bourdon, Baril, Desroches et Lessard, 

2021). Ainsi, l’emploi constitue à la fois un vecteur important pour l’intégration professionnelle 

que pour l’insertion sociale en permettant de remédier ou d’atténuer, du moins en partie, à certaines 

barrières (ex. : isolement social, dépendance financière) (Dubar, 2001). La prochaine section va 

donc s’intéresser plus particulièrement aux barrières à l’emploi que les JAND peuvent rencontrer. 

1.3.4. Barrières à l’emploi 

Dans le processus d'insertion en emploi, les JAND en situation de précarité peuvent se 

retrouver face à des barrières que les autres groupes sociaux sont moins susceptibles de rencontrer. 

Par exemple, la demande quasi systématique d’un DES comme seuil minimal de formation initiale 

fréquemment indiqué dans les offres d’emploi en fait un critère souvent incontournable pour 

l’insertion professionnelle et peut amener les JAND à se retrouver dans une position de 

vulnérabilité et de précarité accrue par rapport aux autres jeunes adultes (Bourdon et Bélisle, 2016; 

Goyette et al., 2006). D’ailleurs, en 2018, les jeunes de 15 à 29 ans sans DES avaient le taux 
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d’emploi le plus faible sur le marché du travail au Québec, soit de 46,7 % comparativement à 

68,9 % pour les détenteurs d’un DES, de 75 % pour ceux avec des études postsecondaires14 et de 

84,4 % pour les diplômés universitaires (ISQ, 2019c).  

Par ailleurs, les événements ponctuels comme la pandémie de COVID-19 ainsi que les 

ralentissements économiques de 1990-1992 et de 2008-2009 ont montré que les personnes peu ou 

pas diplômées, celles travaillant à temps partiel ainsi que les femmes sont plus vulnérables aux 

variations du marché du travail (Bourdon et al., 2020; Longo et al., 2020; Uppal, 2017). Cette 

vulnérabilité serait due, pour la pandémie de COVID-19, à la plus grande représentation des JAND 

et des femmes, dans certains secteurs d’activité les plus touchés par la crise sanitaire (Boisclair, 

Fonseca, Lord et Michaud, 2020; Bourdon et al., 2020; ISQ, 2019c). Comme la pandémie et les 

périodes de ralentissement économique le montrent, les changements qui surviennent sur le marché 

du travail affectent brutalement les travailleurs, en particulier les plus vulnérables, notamment les 

JAND. Malgré son caractère exceptionnel, la pandémie s’inscrit dans une série de changements 

ayant amené plusieurs acteurs et auteurs (EDSC, 2018; RBC Gestion de patrimoine, 2019; Vultur 

et Mercure, 2011) à considérer que le marché du travail est devenu plus imprévisible, incertain et 

complexe que par le passé dû, entre autres, aux « progrès technologiques, les nouveaux modèles 

d’affaires, les changements climatiques » (EDSC, 2018, s.p.). Dans ce contexte, des acteurs 

institutionnels (EDSC, 2018; Emploi Québec, s.d.; OCDE, 2013) appellent les travailleurs à 

                                                 

14 L’ISQ (ISQ, 2019c) ne mentionne pas comment sont distingués les diplômés des études postsecondaires des 

diplômés universitaires en particulier. 
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développer leur capacité d’adaptation, notamment par l’aptitude à développer et maintenir une 

veille informationnelle sur les emplois à venir, les compétences clés à acquérir ou encore, les 

secteurs d’activités jugés prometteurs afin de faire face à l’imprévisibilité du marché du travail. 

Par leurs travaux, plusieurs auteurs (Borbély-Pecze, 2020; Bourdon, Supeno et Lacharité-Auger, 

2012; Healy, 2001; Kuhlthau, 1999; Supeno, 2017; Whiston, Li, Goodrich-Mitts et Wright, 2017) 

soulignent le caractère essentiel de l’information dans le processus d’insertion professionnelle ou 

le maintien en emploi. Plus spécifiquement, le manque et l’accès difficile à l’information, sa faible 

qualité ou la difficulté à comprendre l’information peuvent être une des barrières à l’insertion 

professionnelle puisqu’elles réduiraient l’efficacité de la recherche d’emploi des individus 

(Boisson-Cohen, Garner et Zamora, 2017; CIMT, 2019a, 2019b; Gouvernement du Canada, 2017; 

Supeno, 2017), mais aussi au choix de carrière (CIMT, 2019b; Gouvernement du Canada, 2017; 

Owen, Poynton et Moore, 2020). À ce sujet, le Gouvernement du Canada (2017) donne l’exemple 

de l’impact d’une faible exposition aux options professionnelles (ex. : professeur, infirmier et 

professionnels de métier) sur le choix de carrière des jeunes vivant dans les régions rurales du 

pays. Sans avoir accès à l’information sur les autres professions existantes, les jeunes de ces 

régions rurales n’auraient pas la possibilité de connaître les options qui s’offrent à eux. Cet 

exemple démontre bien l’importance de l’influence que l’information peut avoir dans le processus 

de choix vocationnel de ces jeunes. Certains auteurs (Müller, 2014; Picard, Olympio, Masdonati 

et Bangali, 2015) posent même l’accès à une information sur la carrière de qualité comme un enjeu 

de justice sociale puisqu’elle aura un impact sur les possibilités d’insertion en formation et 

d’exercice d’une profession future des jeunes. Ainsi, sans avoir l’ambition de remédier à toutes les 
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barrières à l’insertion des JAND nommées précédemment, étudier leur accès à l’information sur 

l’emploi pourrait contribuer à l’amélioration de leur insertion professionnelle.    

On constate que l’insertion professionnelle des JAND est plus difficile pour diverses 

raisons et que certaines différences sont par ailleurs observées selon le genre. La pandémie de la 

COVID-19 permet de mettre davantage en lumière ces situations de fragilisation. Toutefois, ces 

situations étaient documentées bien avant la pandémie et plusieurs recherches ainsi que certains 

acteurs insistent sur le rôle de l’information sur l’emploi dans le processus d’insertion 

professionnelle comme un des moyens pour tenter de l’améliorer considérant, notamment, 

l’imprévisibilité du marché du travail (CIMT, 2019a; OCDE, 2013; Vultur et al., 2011). En ce 

sens, une des barrières importantes à l’emploi des JAND est celle relative à l’accès à l’information 

sur l’emploi en tant que tel. Au regard à la plus grande vulnérabilité des femmes sur le marché du 

travail et la présence plus marquée des hommes dans les emplois moins qualifiés (Institut de la 

statistique du Québec [ISQ], 2019a), on peut se demander en quoi leurs pratiques de recherche 

d’information sur l’emploi, notamment en ce qui a trait au choix et à la façon d’entrer en contact 

avec leurs sources informationnelles, diffèrent de selon le genre. Aussi, on sait que malgré 

l’importance des sources numériques, les JAND accordent une place importante aux sources 

relationnelles, notamment celles considérées comme intimes (Supeno et al., 2016). 

Conséquemment, un état des connaissances a été effectué sur les pratiques informationnelles sur 

l’emploi des JAND dans le cadre de leur insertion professionnelle en tenant compte des différences 

selon le genre d’appartenance afin de répondre à notre question de recherche : comment le choix 

des sources informationnelles humaines sur l’emploi, dans le cadre de l’insertion professionnelle 

des JAND en situation de précarité, diffère selon leur genre d’appartenance? Toutefois, afin de 
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favoriser la compréhension des différents concepts mobilisés dans l’état des connaissances, le 

prochain chapitre détaillera le cadre conceptuel qui sera mobilisé pour cette recherche. 



 

DEUXIÈME CHAPITRE. CADRE CONCEPTUEL 

Ce chapitre a pour objectif de présenter les concepts qui permettront de répondre à la 

question de recherche formulée au terme du chapitre précédent et de mieux saisir les concepts 

mobilisés dans la recension des écrits. Tout d’abord, nous définissons ce qui est entendu par les 

concepts d’information, d’information sur l’emploi, de source informationnelle et de pratiques 

informationnelles. Ensuite, le modèle à deux dimensions de McKenzie (2003a) et le concept 

d’horizon informationnel sont présentés puisqu’ils permettront de qualifier les sources 

informationnelles et de documenter leur mobilisation effective par les JAND. Puis, le concept de 

socialisation de genre sera introduit afin de permettre la compréhension de l’influence que la 

représentation du genre peut avoir sur les pratiques informationnelles. Finalement, dans la 

quatrième section, l’objectif général et les objectifs spécifiques de recherche de ce mémoire sont 

présentés. 

1. L’INFORMATION 

1.1 Concept d’information 

Malgré le caractère commun de la notion d’information, il n’y a pas de consensus quant à 

sa définition et elle va varier en fonction du contexte ou du champ disciplinaire dans lequel elle 

est mobilisée (Capurro et Hjørland, 2003). Pour Buckland (1991) qui adopte une posture 

objectiviste de l’information, il en existe trois significations: l’information comme un processus 

(traduction libre d’information-as-process), comme un savoir (traduction libre d’information-as-

knowledge) et comme une chose (traduction libre d’information-as-thing) où elle peut être 
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considérée comme tangible (comme une chose) ou intangible (comme un processus, un savoir). 

Dans son rapport à la Commission européenne et à l’OCDE, Tricot (2002) adopte une approche 

constructiviste subjectiviste de ce concept puisqu’il considère l’information comme « les 

nouvelles connaissances qu'un sujet humain construit après avoir traité des données obtenues de 

son environnement ou de lui-même15 » (Tricot, 2002, p. 3) et il ajoute qu’elle doit répondre à un 

besoin et être jugée pertinente par la personne qui la reçoit. Autrement dit, une nouvelle 

connaissance devient une information une fois qu’elle a été traitée par l’individu.  

Ainsi, l’information peut être considérée comme un objet neutre (ex. : données, documents) 

qui peut être découvert par un individu (Kirk, 2004) ou un élément subjectif qui dépend de 

l’interprétation et de la pertinence perçue en regard d’une situation donnée par la personne qui la 

reçoit (Capurro et Hjørland, 2003; Gallant. Supeno et Atkin, 2016; Lloyd, 2006; Shenton et Dixon, 

2004; Supeno et Mongeau, 2015; Tricot, 2002). Cette dernière conception de l’information 

« permet de rendre compte de l’importance, la crédibilité et la légitimité qu’une personne attribue 

à l’information qu’elle donne ou qu’elle reçoit » (Gallant et al., 2016, p. 11), mais aussi du contexte 

dans lequel elle s’inscrit (Tricot, 2002). Ces différents éléments – contexte, crédibilité, légitimité 

– ont une incidence sur le choix des sources informationnelles qui seront mobilisées puisqu’ils 

peuvent être des critères de sélection de ces sources tout comme l’accessibilité, la qualité et le 

rapport coûts-bénéfice de l’acquisition de cette information (Byström, 2002; Xu, Tan et Yang, 

                                                 

15 Traduction libre de « new knowledge that a human subject constructs after processing data obtained from his/her 

environment or from him/herself » (Tricot, 2002, p. 3). 
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2006). Conséquemment, nous allons retenir une conception constructiviste subjectiviste de 

l’information. Aussi, en accord avec cette conception, nous considérons l’information comme un 

processus et un savoir. Nous ne la considérons pas comme un objet étant donné que cela renvoie 

davantage à une posture objectiviste en présupposant que l’information existe en soi 

indépendamment de l’individu (Tricot, 2002). 

1.2 Information sur l’emploi 

Comme ce projet s’intéresse à la recherche d’information des JAND en contexte d’insertion 

professionnelle, on se concentrera sur l’information sur l’emploi. De la sorte, dans un contexte 

d’insertion professionnelle, l’information sur l’emploi se distinguera de celle que l’individu 

recherchera, par exemple, pour des questions liées à sa santé. Aussi, bien qu’elle puisse être 

nécessaire dans une visée d’insertion professionnelle, nous excluons l’information sur la formation 

puisqu’elle comprend à la fois la formation formelle (ex. : formation scolaire), mais également la 

formation non formelle (ex. : formation aux premiers soins) et informelle (ex. : apprendre à nager) 

et qui renvoi à de l’information et des sources différentes (ex. : formation, établissement scolaire) 

(Supeno et Mongeau, 2015). Néanmoins, nous allons tenir compte de l’information sur la 

formation directement liée à l’emploi à l’image du Programme d’apprentissage en milieu de travail 

(PAMT) (Gouvernement du Québec, 2022) puisque ces activités de formation ont lieu dans un 

contexte d’emploi rémunéré.  

De plus, nous ne parlons pas de travail qui, dans sa définition, prend en compte non 

seulement toutes les activités rémunératrices formelles (ex. : emploi) et informelles (ex. : activités 

illégales, jobines), mais aussi toutes les « activités industrieuses » (Schwartz, 2004, p. 66) par 
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exemple, les tâches ménagères (Schwartz, 2004). Avec le terme emploi, nous nous limitons donc 

aux activités formelles et rémunérées (ex. : emplois légaux, travailleurs autonomes, entrepreneurs) 

ce qui exclut toutes les activités de formation ou de formation continue.  

Conséquemment, pour ce présent mémoire et en regard à la définition subjectiviste du 

concept d’information que nous adoptons, l’information sur l’emploi sera considérée ici comme 

étant tout matériel cognitif jugé pertinent16 (Shenton et Dixon, 2004) par le JAND en situation de 

précarité pour résoudre un problème lié à son processus d’insertion professionnelle (ex. : emplois 

disponibles, conditions de travail, perspectives de placement, techniques de recherche d’emploi). 

Dans l’optique où l’information est étroitement liée à la source informationnelle qui la détient, il 

importe donc d’avoir une image claire de ce qui est entendu par le concept de source 

informationnelle, ce à quoi la prochaine section s’attarde. 

2. SOURCE INFORMATIONNELLE SUR L’EMPLOI : DÉFINITION ET CLASSIFICATION 

Pour plusieurs auteurs, les sources informationnelles sont définies comme étant des 

dépositaires d’informations (Kuhlthau, 1999; Xu et al., 2006) potentiellement pertinentes pour les 

individus et pouvant offrir différentes formes de soutien telles que le soutien émotionnel (ex. : 

amour, amitié), matériel (ex. : financier) et informationnel (ex. : postes disponibles) (Coursaris et 

Liu, 2009; Goyette, 2009). Ce mémoire s’inscrit donc dans une perspective subjectiviste en 

considérant qu’aucune source informationnelle n’est objectivement pertinente en soi pour la 

                                                 

16 Cette conceptualisation ne suppose pas que l’information jugée non pertinente n’existe pas pour le JAND, mais 

seulement qu’elle n’est pas considérée utile pour résoudre son problème lié à son insertion professionnelle.  
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personne en recherche d’information. Toutefois, cette perspective ne suppose pas qu’il n’existe, 

pour la personne en recherche d’emploi, que les sources d’informations pertinentes pour elle. En 

effet, cette personne sait ou peut savoir qu’il existe une variété de sources informationnelles, mais 

n’en considère que certaines comme étant utiles et pertinentes pour répondre à son besoin. Par 

exemple, ce pourrait être en accordant davantage de crédit à une information provenant d’une 

source informationnelle proche d’eux en termes de liens (ex. : famille, amis) plutôt que d’une autre 

source plus éloignée de l’individu (ex. : personne conseillère d’orientation), mais dont le mandat 

formel serait pourtant de diffuser de l’information à jour et objectivement pertinente à leur besoin.  

On constate donc que les sources informationnelles peuvent différer selon certains 

paramètres et les écrits scientifiques en proposent différentes classifications (Agarwal, Xu et Poo, 

2011). Une première taxinomie différencie les sources informationnelles selon qu’elles soient 

mandatées (source dite formelle) ou non (source dite informelle) pour diffuser de l’information sur 

un sujet donné. Aussi, le caractère institutionnel (organisme gouvernemental) d’une source 

informationnelle peut être une forme de classification. Par exemple, en contexte d’insertion 

professionnelle, Services Québec ou une personne conseillère d’orientation y travaillant, sont ici 

considérés comme des sources informationnelles à la fois de type institutionnel et formel, car elles 

font partie d’organisations publiques et parapubliques et que diffuser de l’information sur l’emploi 

fait partie de leur mandat. Jobboom sera considéré comme une source de type formel, car son 

mandat est également de fournir de l’information sur l’emploi, mais non institutionnelle puisqu’il 

s’agit d’une organisation non publique. A contrario, Kijiji serait classée comme étant une source 

de type informel et non institutionnel puisqu’il ne s’agit pas d’une organisation publique et sa 

mission principale n’est pas de diffuser de l’information sur l’emploi. 
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Un autre système de classification proposé se base sur le critère que la source 

informationnelle soit humaine (dite relationnelle) ou non humaine (dite non relationnelle) (Rulke, 

Zaheer et Anderson, 2000). Les sources dites relationnelles sont donc des personnes dépositaires 

d’informations. Celles-ci peuvent entretenir un lien de différentes natures (ex. : amoureux, 

professionnel, amical, familial) avec l’individu qui recherche de l’information (Agarwal et al., 

2011). Quant aux sources dites non relationnelles, elles englobent tout ce qui n’est pas un être 

humain. Il est donc possible d’y classer des éléments tangibles comme des livres, des revues, des 

pamphlets, mais aussi des sites internet ou des organisations17 (Agarwal et al., 2011).  

Plus largement, comme indiqué dans la recension des écrits, on sait aussi que les 

populations socialement vulnérables, comme c’est le cas de certains JAND, privilégient leur 

entourage proche (sources relationnelles et à priori informelles) lorsqu’ils recherchent de 

l’information en général. Comme notre projet de recherche s’intéresse aux activités liées à 

l’insertion professionnelle des JAND, ces deux taxinomies permettent de considérer des sources 

formelles et/ou institutionnelles et non relationnelles dans le domaine de l’emploi comme Services 

Québec, Placement en ligne ou le RCJEQ par exemple. En ce sens, même si les recherches 

montrent que les JAND mobilisent essentiellement internet et des sources relationnelles lorsqu’ils 

                                                 

17 La question des organisations comme source informationnelle est complexe tant conceptuellement que 

méthodologiquement. En effet, l’individu peut avoir, par exemple, interagi avec une personne employée, mais ne 

rapporter que le nom de l’organisme qui sera alors documenté comme une source non relationnelle. Si l’individu 

peut interagir avec une personne ou un site web par exemple, il est assez rare qu’il interagisse avec un ministère 

ou un organisme pris dans son ensemble (Supeno et al., 2016). 
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recherchent de l’information sur l’emploi (Bélisle, 2015), on sait aussi qu’ils mobilisent d’autres 

sources de manière occasionnelle (Supeno, Rivard et Chabot, 2021). Ainsi, sans viser 

l’exhaustivité, ces deux taxinomies permettent, à priori, de couvrir un large éventail de sources 

informationnelles sur l’emploi.  

Les concepts de cette section permettent notamment la classification des sources 

informationnelles selon leur type (formelle, informelle) sans toutefois permettre l’observation de 

différences dans la préférence dans l’ordre de mobilisation des sources informationnelles sur 

l’emploi par les JAND en situation de précarité dans un contexte d’insertion professionnelle. 

Pourtant, il ressort de plusieurs études (Aley et Levine, 2020; Gallant et al., 2016; Granovetter, 

1973; McKenzie, 2003a; Renahy et al., 2007; Supeno et Pariseau, 2018; Wilson, 2016) que 

lorsqu’un individu recherche de l’information, il ne mobilise pas ses sources de manière égale à 

l’exemple de la préférence constatée pour une source relationnelle de même genre que l’individu 

(Aley et Levine, 2020). Une certaine hiérarchie semble donc être opérée, fondée sur les préférences 

ainsi que le niveau de pertinence et d’autorité que l’individu accorde aux sources en fonction de 

son besoin informationnel, ce qui rend pertinente l’utilisation du concept d’horizon informationnel.  

3. HORIZON INFORMATIONNEL 

Dans sa recherche d’information sur l’emploi, l’individu se retrouve potentiellement face 

à plusieurs sources informationnelles disponibles et l’ensemble de celles-ci renvoient à ce qu’on 

pourrait qualifier comme étant son paysage de sources informationnelles (Gallant et al., 2016). On 

peut également parler d’environnement informationnel qui fait référence à un écosystème 

informationnel spécifique (ex. : emploi, éducation) qui, comme le soulève Lloyd (2006), a ses 
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propres caractéristiques et demande des compétences et des pratiques distinctes. Toutefois, les 

JAND ne considèrent pas nécessairement toutes les sources informationnelles objectivement 

existantes et disponibles comme subjectivement pertinentes au regard de leur besoin 

informationnel. Ainsi, dans ce projet de recherche, on ne s’intéressera qu’à celles que les JAND 

pourraient considérer comme subjectivement pertinentes dans un contexte donné. Le concept 

d’horizon informationnel, d’abord proposé par Sonnenwald (1999) et modifié par Savolainen et 

Kari (2004) semble tout indiqué pour y pourvoir.  

Pour Sonnenwald (1999), l’horizon informationnel est composé d’une variété de ressources 

où la personne peut y chercher l’information dont elle a besoin. Ces ressources peuvent être de 

l’ordre de son réseau social (ex. : experts, amis, bibliothécaires); des documents (ex. : médias 

audiovisuels, pages web, livres); des outils de recherche d’information (ex. : bibliographies, 

systèmes informatiques de recherche d’information); de ses expérimentations et de ses 

observations. Sa composition peut être influencée par le contexte et la situation dans lesquels 

l’individu se trouve, mais aussi par l’opinion des membres de son entourage sur les différentes 

ressources disponibles. Par conséquent, l’horizon informationnel d’un individu est dynamique18 et 

contextuel : en fonction de ses interactions (dynamique), de son besoin et de ses priorités au 

                                                 

18 Comme exposé au chapitre précédent, le réseau social lors du passage à l’âge adulte connait plusieurs mutations 

(Grossetti, 2005) principalement parmi les personnes considérées comme intimes (Bourdon, 2011) ce qui est 

susceptible d’influencer la composition de l’horizon informationnel des jeunes adultes.  
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moment de la recherche d’information (contextuel), son horizon se modifie régulièrement 

(Sonnenwald, Wildemuth et Harmon, 2001).  

Savolainen et Kari (2004) ont repris le concept d’horizon informationnel développé par 

Sonnenwald (1999), mais ne considèrent pas que les sources informationnelles en elles-mêmes 

constituent un horizon. Ils mettent l’accent sur la métaphore spatiale de ce terme en accordant une 

importance à la perception des individus de la pertinence des sources ainsi que de leur sélection 

dans ce qu’ils nomment l’environnement d’informations disponibles. La métaphore de l’horizon 

est reprise afin de documenter et de hiérarchiser visuellement (voir le schéma d’horizon 

informationnel en Annexe A) les sources informationnelles en fonction de trois niveaux de 

pertinence selon la perception des individus dans un contexte et une situation donnée, mais aussi 

en fonction de l’expérience acquise quant à leur utilisation (Savolainen et Kari, 2004). Ainsi, pour 

ces auteurs, l’horizon informationnel ne serait pas constitué de toutes les sources informationnelles 

disponibles ou accessibles, mais uniquement de celles jugées subjectivement pertinentes et 

légitimes (Savolainen et Kari, 2004). Conséquemment, l’horizon informationnel de deux individus 

se retrouvant dans le même environnement et la même situation pourraient ne pas avoir la même 

composition. La définition de l’horizon informationnel proposée par Savolainen et Kari (2004) 

semble la plus pertinente pour répondre à notre question de recherche puisqu’elle permet de 

documenter la hiérarchisation des sources informationnelles selon trois niveaux de pertinence pour 

des questions liées à l’emploi.  
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4. PRATIQUES INFORMATIONNELLES 

Les concepts définis jusqu’à maintenant permettent la caractérisation des sources 

informationnelles et la compréhension de ce qui est entendu par les notions d’information et 

d’information sur l’emploi. Toutefois, ils ne permettent pas la compréhension des comportements 

des individus lorsqu’ils sont en recherche d’emploi. La prochaine section s’attarde à définir ce qui 

est entendu par pratiques informationnelles et besoin informationnel ainsi qu’à présenter le modèle 

permettant de documenter la mobilisation effective des sources informationnelles.  

La recherche d’information se base sur un ou des besoins informationnels d’une personne 

(Gallant et al., 2016) et, selon Wilson (1981), le besoin informationnel résulte d’un manque de 

connaissances d’un individu pour atteindre un objectif (Khoir, Du et Koronios, 2015). Les besoins 

informationnels s’inscrivent dans des contextes social et environnemental qui peuvent limiter ou 

faciliter l’accès à l’information recherchée (Wilson, 1997) et influencer la manière de rechercher 

de l’information, notamment par les valeurs et normes véhiculées par le groupe social 

d’appartenance de l’individu (Chatman, 1999). 

La terminologie disponible pour désigner la recherche d’information est variée : 

comportements informationnels (informational behavior), usages informationnels (informational 

use), pratiques informationnelles (informational practices). Le choix d’un terme renvoie non 

seulement à la posture épistémologique de la personne chercheuse, mais également à l’objet de 

l’étude en soi (Chaudiron et Ihadjadene, 2010). Ainsi, l’emploi d’usages informationnels 

présuppose que l’on s’intéresse à la manière dont un individu interagit ou utilise un dispositif en 

fonction d’un besoin et fait référence à une utilisation stable et normée (Chaudiron et Ihadjadene, 
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2010; Gardiès Fabre et Couzinet, 2010). Il est centré sur l’individu, soit ses dimensions 

psychologiques, cognitives, affectives et communicationnelles sans tenir compte de 

l’environnement dans lequel il évolue (Chaudiron et Ihadjadene, 2010). En raison des 

rapprochements possibles entre le béhaviorisme et le terme comportements informationnels, 

l’expression « information behavior » est davantage traduite par pratiques informationnelles 

(Chaudiron et Ihadjadene, 2010). Finalement, l’expression de pratiques informationnelles renvoie 

à l’ensemble des activités, comportements ou gestes par lesquels un individu recherche de 

l’information auprès de sources, de dispositifs ou d’outils à l’aide de ses compétences cognitives 

dans un contexte et un environnement donné (Chaudiron et Ihadjadene, 2010). Aussi, la conception 

des pratiques informationnelles de McKenzie (2003a) inclut autant l’engagement actif de 

l’individu dans sa recherche d’information (ex. : aller demander l’aide d’une personne conseillère 

d’orientation) que toutes ses méthodes passives de collecte d’information (ex. : entendre une 

conversation par inadvertance). Pour ce mémoire, nous adoptons la manière de définir le concept 

de pratiques informationnelles de McKenzie (2003a) puisqu’il est davantage en cohérence avec 

notre posture épistémologique ainsi qu’avec la définition retenue pour les autres concepts 

présentés précédemment. De plus, cela permet de documenter de manière plus large les activités, 

comportements et gestes des JAND lorsqu’ils sont en recherche d’information sur l’emploi. 

D’ailleurs, la prochaine section s’attarde au modèle développé par McKenzie (2003a) permettant 

de documenter l’approche qu’ils ont de leurs sources informationnelles. 
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4.1 Besoins et pratiques informationnels 

La recherche d’information se base sur un ou des besoins informationnels d’une personne 

(Gallant et al., 2016) et, selon Wilson (1981), le besoin informationnel résulte d’un manque de 

connaissances d’un individu pour atteindre un objectif (Khoir et al., 2015). Les besoins 

informationnels s’inscrivent dans des contextes social et environnemental qui peuvent limiter ou 

faciliter l’accès à l’information recherchée (Wilson, 1997) et influencer la manière de rechercher 

de l’information, notamment par les valeurs et normes véhiculées par le groupe social 

d’appartenance de l’individu (Chatman, 1999). 

La terminologie disponible pour désigner la recherche d’information est variée : 

comportements informationnels (informational behavior), usages informationnels (informational 

use), pratiques informationnelles (informational practices). Le choix d’un terme renvoie non 

seulement à la posture épistémologique de la personne chercheuse, mais également à l’objet de 

l’étude en soi (Chaudiron et Ihadjadene, 2010). Ainsi, l’emploi d’usages informationnels 

présuppose que l’on s’intéresse à la manière dont un individu interagit ou utilise un dispositif en 

fonction d’un besoin et fait référence à une utilisation stable et normée (Chaudiron et Ihadjadene, 

2010; Gardiès Fabre et Couzinet, 2010). Il est centré sur l’individu, soit ses dimensions 

psychologiques, cognitives, affectives et communicationnelles sans tenir compte de 

l’environnement dans lequel il évolue (Chaudiron et Ihadjadene, 2010). En raison des 

rapprochements possibles entre le béhaviorisme et le terme comportements informationnels, 

l’expression « information behavior » est davantage traduite par pratiques informationnelles 

(Chaudiron et Ihadjadene, 2010). Finalement, l’expression de pratiques informationnelles renvoie 
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à l’ensemble des activités, comportements ou gestes par lesquels un individu recherche de 

l’information auprès de sources, de dispositifs ou d’outils à l’aide de ses compétences cognitives 

dans un contexte et un environnement donné (Chaudiron et Ihadjadene, 2010). Aussi, la conception 

des pratiques informationnelles de McKenzie (2003a) inclut autant l’engagement actif de 

l’individu dans sa recherche d’information (ex. : aller demander l’aide d’une personne conseillère 

d’orientation) que toutes ses méthodes passives de collecte d’information (ex. : entendre une 

conversation par inadvertance). Pour ce mémoire, nous adoptons la manière de définir le concept 

de pratiques informationnelles de McKenzie (2003a) puisqu’il est davantage en cohérence avec 

notre posture épistémologique ainsi qu’avec la définition retenue pour les autres concepts 

présentés précédemment. De plus, cela permet de documenter de manière plus large les activités, 

comportements et gestes des JAND lorsqu’ils sont en recherche d’information sur l’emploi. 

D’ailleurs, la prochaine section s’attarde au modèle développé par McKenzie (2003a) permettant 

de documenter l’approche qu’ils ont de leurs sources informationnelles. 

4.2 Modalités d’interaction 

Plusieurs auteurs (Burdick, 1996; Mongeau, 2018; Morgan, 2008) montrent que certaines 

personnes ont tendance à adopter une stratégie en planifiant leur recherche d’information et que, 

dans d’autres contextes que celui de l’insertion professionnelle, les femmes et les personnes plus 

jeunes sont plus susceptibles d’adopter ce genre de comportement. Néanmoins, ces résultats sont 

fragmentaires et peu détaillés et ne documentent pas spécifiquement comment les sources 

informationnelles sont mobilisées. Le modèle à deux dimensions de McKenzie (McKenzie, 2003a) 

permet de documenter plus spécifiquement la mobilisation effective des sources informationnelles 
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et propose une conceptualisation de la manière de les mobiliser (Annexe B). Il combine quatre 

modes de pratiques informationnelles où chacun est caractérisé par un type de connexion à la 

source (active, par veille, accidentelle, par intermédiaire) et des modalités d’interactions 

spécifiques (active, opportuniste, non planifiée, absence d’interaction). Dans le mode recherche 

active (traduction d’active seeking19), l’individu identifie au préalable les sources 

informationnelles qu’il juge pertinentes (connexion active) au regard de son besoin informationnel 

et va utiliser des stratégies spécifiques ou préétablies (interaction planifiée) pour acquérir 

l’information souhaitée auprès d’elles (ex. : liste de questions préétablies). Dans le mode vigilance 

passive (traduction d’active scanning), l’individu identifie des sources informationnelles qui 

pourraient être pertinentes (connexion par veille) et il va s’arranger pour se retrouver dans des 

situations qui pourraient lui permettre d’acquérir, de façon opportuniste, l’information souhaitée 

(ex. : aller au CJE pour espérer croiser une personne intervenante). Dans le mode surveillance non 

directive (traduction de non-directed monitoring), l’individu se connecte de manière accidentelle 

à une source qu’il ne considérait pas nécessairement pertinente et avec qui il aura des interactions 

non planifiées (ex. : entendre deux personnes dans la rue qui parle d’un poste ouvert dans une 

entreprise convoitée). Dans le mode par intermédiaires (traduction de by proxy), l’individu se 

connecte à sa source informationnelle par l’intermédiaire d’une autre source qui servira de pont 

entre les deux. Ici, l’initiative ne vient pas de l’individu qui recherche l’information, mais de la 

source intermédiaire qui pourra se charger d’interagir avec la source finale (absence d’interaction) 

à l’image d’une connaissance qui va parler à une personne en emploi dans un milieu donné pour 

                                                 

19 Les traductions des modalités d’interaction du modèle de McKenzie sont tirées de Supeno et al. (2021). 
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connaître les qualifications demandées pour un poste affiché afin de ramener l’information au 

JAND. Selon McKenzie (2003a), les modes de pratiques informationnelles ne sont pas statiques 

et les individus peuvent alterner de l’un à l’autre lors de leur recherche d’information. 

Les concepts présentés précédemment permettent de délimiter ce qui est entendu par 

information sur l’emploi dans le cadre de ce mémoire, de caractériser les sources 

informationnelles, de documenter les préférences quant à l’ordre de mobilisation ainsi que de 

l’approche préconisée des sources informationnelles. Ces concepts ne permettent cependant pas 

de donner d’indication quant à ce qui pourrait identifier le genre comme élément pouvant 

influencer les pratiques informationnelles sur l’emploi. De là l’intérêt de s’intéresser à la manière 

dont les individus sont socialisés selon leur genre, ce à quoi s’attarde la prochaine section. 

5. LA SOCIALISATION DE GENRE 

Le choix et la manière d’aborder les sources relationnelles peuvent être tributaires du 

processus de socialisation de l’individu qui recherche l’information. Ce processus se déroule tout 

au long de la vie au travers des interactions que l’individu aura avec divers acteurs de socialisation 

(ex. : parents, personnes enseignantes, pairs) et il a pour but de l’insérer dans la société (Berger et 

Luckmann, 2016; Bourdieu, 1986; Durkheim, 1922). Les acteurs sociaux encourageront l’individu 

à adopter certains comportements afin de l’amener à se conformer aux attentes et aux normes de 

son groupe social (Bourdieu, 1986; Durkheim, 1922). Plusieurs auteurs (Berger et Luckmann, 

2016; Durkheim, 1922; Elias et Kamnitzer, 1973) accordent une importance particulière aux 

instances de socialisation primaire (ex. : famille, école) en raison du caractère plus influençable de 

l’individu à l’enfance (Durkheim, 1922; Elias et Kamnitzer, 1973). Aussi, les acteurs de 
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socialisation primaire (ex. : parents, personnes enseignantes) ne sont pas choisis par l’individu, 

mais lui sont imposés (Berger et Luckmann, 2016) et c’est par leur action de socialisation que les 

premiers filtres chez l’individu permettant de percevoir et de concevoir le monde seront constitués. 

C’est par ces filtres que l’individu sera amené à favoriser progressivement l’information qui 

validera sa vision du monde (Bourdieu, 1986). Pour certains auteurs comme Durkheim (1922), 

l’individu est passif et inconscient d’être socialisé, tandis que pour d’autres (Tobin et al., 2010), il 

jouera aussi un rôle actif notamment par l’observation et les interactions qu’il aura avec les acteurs 

de socialisation. Dans le cadre de ce mémoire, nous considérons, à l’image de Tobin et al. (2010) 

que l’individu a une posture active dans sa socialisation en ce sens qu’il peut, par exemple, décider 

d’intégrer un nouveau groupe social et que cela pourra influencer sa vision du monde.  

Ce processus est également à la base de la construction identitaire de l’individu et sera 

influencé, entre autres, par son appartenance à une classe sociale (Bourdieu, 1980) et par son sexe 

à la naissance (Fagot, Rodgers et Leinbach, 2000). En effet, les différents acteurs de socialisation 

n’interagiront pas de la même manière et ne donneront pas ou ne pourront pas donner accès aux 

mêmes opportunités (ex. : jouets, activités d’apprentissages, accès à des modèles) si l’individu est 

une fille ou un garçon (Fagot et al., 2000) ou s’il provient d’un milieu aisé ou défavorisé sur le 

plan économique (Bourdieu, 1980). Ainsi, le processus de socialisation aura une incidence sur la 

construction de la représentation qu’a l’individu de son genre et donc, des comportements qui lui 

sont associés (Fagot et al., 2000). À titre d’exemple, un milieu qui a une vision traditionnelle du 

rôle des hommes et des femmes aura tendance à amener les individus à adopter des comportements 

différenciés selon le genre à l’image du stéréotype de la femme nourricière qui prend soin des 

enfants et de l’homme pourvoyeur.   
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Cette socialisation peut aussi influencer les interactions entre les individus selon leur genre 

(Hey, 1997). C’est le cas en particulier des personnes considérées significatives qui pourront 

exercer une influence importante sur les choix, les actions et les affiliations de l’individu en lui 

donnant accès à des modèles et à des ressources, mais aussi en exerçant des contraintes liées aux 

normes du groupe (Bidart, 2012). On sait que ce processus de socialisation peut influencer, par 

exemple, la composition du réseau social par la recherche de personnes partageant des 

caractéristiques communes, tel le genre (Bidart, 2012). On sait que la composition du réseau social, 

notamment son homophilie, peut influencer l’accès et la qualité de l’information que l’individu 

peut obtenir de son réseau (Chatman, 1999).  On sait que les individus en situation de précarité ont 

tendance à privilégier le recours à une personne avec qui ils partagent des liens forts pour 

rechercher de l’information ou la valider (Bélisle, 2015; Delesalle, 2006; Granovetter, 1973; Spink 

et Cole, 2001; Supeno et al., 2016; Supeno et Mongeau, 2015) Ainsi, la manière dont la personne 

est socialisée peut exercer une influence sur les sources informationnelles qui seront mobilisées 

par elle, mais également sur le type d’information qui sera recherchée puisque, comme on l’a vu, 

l’information est intrinsèquement liée à sa source informationnelle. 



 

TROISIÈME CHAPITRE. RECENSION DES ÉCRITS 

Ce troisième chapitre a comme objectif de faire un état des connaissances sur les pratiques 

informationnelles sur l’emploi des JAND dans le cadre de leur insertion professionnelle dans le 

but de répondre à notre question de recherche : comment le choix des sources informationnelles 

humaines sur l’emploi, dans le cadre de l’insertion professionnelle des JAND en situation de 

précarité, diffère selon leur genre d’appartenance? Nous nous sommes donc attardés au type 

d’information recherchée et de sources informationnelles mobilisées, à la manière de mobiliser ces 

sources informationnelles et aux différents éléments pouvant influencer les pratiques 

informationnelles (ex. : contexte, genre). Afin de compléter l’état de connaissances, la recension 

des écrits s’est également intéressée aux pratiques informationnelles dans le cadre d’un travail 

scolaire ainsi que la recherche d’information pour des questions de santé20. 

1. INFORMATION ET EMPLOI 

Pour plusieurs acteurs (Bernhard, 1998; OCDE, 2013; Vultur et al., 2011), l’information 

est jugée comme importante pour s’insérer et se maintenir en emploi dans un marché du travail 

désormais plus volatil et dynamique. Or, l’accès à cette information est tributaire, notamment, des 

                                                 

20 La santé et l’emploi ont cela en commun qu’ils sont deux activités sociales généralement importantes à cette période 

de la vie, où l’on recherche de l’information pour soi-même et qu’il existe des personnes spécialisées qui peuvent 

être mobilisées comme source informationnelle.   
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pratiques informationnelles21 des personnes qui la recherchent ainsi que des sources 

informationnelles qui leur sont connues et pouvant être mobilisées. Ces sources sont, à leur tour, 

influencées par le contexte dans lequel évoluent ces mêmes personnes. Au regard de l’importance 

de l’information dans le processus d’insertion professionnelle, on peut se demander vers quelles 

sources informationnelles les JAND se tourneront lorsqu’ils sont en recherche d’information sur 

l’emploi22. 

1.1 Pratiques informationnelles 

Comme mentionné précédemment, l’accès, le traitement et l’utilisation de l’information 

peuvent être un défi pour les jeunes adultes puisqu’ils peuvent ne pas savoir quelles sont les 

informations qui sont susceptibles de répondre à leurs besoins ni où les trouver ou encore, ne pas 

avoir conscience que des sources informationnelles existe pour les aider. Les travaux de Julien 

(1999) menés par sondage sur les sources informationnelles jugées aidantes par des personnes 

adolescentes canadiennes (N = 400) et ceux de Owen et al. (2020) par une enquête en ligne sur les 

préférences quant aux sources informationnelles sur la formation et la carrière des élèves du 

secondaire aux États-Unis (N = 2 901) vont dans ce sens puisqu’il en ressort que la connaissance, 

l’accès, la compréhension et la capacité à déterminer la pertinence d’une information en regard du 

                                                 

21 Par pratiques informationnelles, nous entendons toutes les activités, comportements ou gestes par lesquels un 

individu recherche de l’information (Gallant, Supeno et Atkin, 2016). 

22 L’annexe C présente la méthodologie utilisée pour réaliser la recension des écrits. 
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besoin informationnel vont varier selon les individus, ce qui pourrait influencer les résultats de la 

recherche d’information. 

Dans son analyse secondaire des données de l’Enquête longitudinale sur les jeunes adultes 

en situation de précarité (Bourdon et al., 2009) où elle s’intéressait à la mobilisation de 

l’information sur l’emploi de 45 JAND au Québec, Mongeau (2018) a pu observer que les 

pratiques informationnelles ne sont pas homogènes au sein de cet échantillon. En effet, certains 

JAND auraient tendance à adopter une approche passive (attendre que l’information ou la source 

vienne à eux) ou proactive (aller solliciter directement) face à leurs sources informationnelles. 

Aussi, le recours ou non à une stratégie23 de mobilisation de ces sources pourrait influencer les 

résultats de la recherche d’information, notamment en ce qui a trait à la pertinence des informations 

recueillies par rapport au projet d’insertion professionnelle (Mongeau, 2018). 

Les pratiques informationnelles peuvent également être influencées par de nombreux 

facteurs liés à la situation ou aux caractéristiques des individus (Chaudiron et Ihadjadene, 2010). 

Lors d’un sondage auprès de plus de 20 000 personnes canadiennes, le CIMT (2020) a noté une 

différence au niveau des besoins informationnels sur le marché du travail en fonction du groupe 

d’âge, du sexe24 et du revenu annuel du ménage au Canada. Ainsi, comparativement aux plus de 

55 ans, les personnes de 18 à 54 ans sont déclarées comme étant celles qui déclarent rechercher 

                                                 

23 Par stratégie, Mongeau (2018) entend une mobilisation structurée des sources informationnelles afin d’atteindre un 

objectif et, à l’inverse, une personne sans stratégie de recherche d’information serait plus passive ou opportuniste. 

24 Le CIMT (2020) utilise le sexe comme donnée sociodémographique. 
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plus souvent de l’information sur les avantages sociaux (42 % pour 32 %) et sur les salaires (61 % 

pour 56 %). Pour ce qui est du revenu, les personnes ayant un revenu annuel faible (moins de 

20 000$) sont significativement plus nombreuses à rechercher de l’information sur le coût de la 

vie (différence de 15%), le nombre d’emplois disponibles (différence de 12%) et les avantages 

sociaux (différence de 8%). En comparaison, les personnes avec le revenu annuel plus élevé 

(100 000$ et plus) sont significativement plus nombreuses à rechercher de l’information sur les 

salaires (différence de 14%) et les avantages sociaux (différence de 16%) (CIMT, 2020).  

Aussi, toujours selon le CIMT (2020), les femmes chercheraient significativement plus 

souvent de l’information que les hommes sur les salaires (64 % pour 61 %), sur les compétences 

exigées (51 % pour 46 %) et sur les avantages sociaux (43 % pour 38 %). Les femmes semblent 

donc avoir besoin de rechercher davantage d’informations sur différents éléments en lien avec le 

travail que les hommes sans considération de leur âge. Toutefois, ce sont les hommes qui ont le 

plus cité des difficultés avec l’information sur le marché du travail (IMT), notamment parce qu’ils 

considèrent qu’elle ne s’applique pas à leur situation (25 % pour 23 %), qu’elle ne donne aucune 

indication sur l’avenir (25 % pour 21 %) et qu’elle est périmée (20 % pour 18 %). Ainsi, malgré 

une plus grande recherche d’information variée chez les femmes, ce sont les hommes qui sont plus 

susceptibles de vivre des difficultés avec l’IMT (CIMT, 2020). Conséquemment, les pratiques 

informationnelles semblent être influencées par leur situation financière et certaines 

caractéristiques personnelles (ex. : sexe et âge).  

Des différences dans les pratiques informationnelles selon le genre ont également été 

observées lors d’études sur la recherche d’information sur d’autres sujets. À l’aide de trois 
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instruments25 et en se basant sur le modèle de recherche d’information de Kuhlthau (1993), 

Burdick (1996) a pu observer que lors de la recherche d’information de 103 jeunes états-uniens de 

10e à 12e année26 dans le cadre d’un travail scolaire, les filles avaient, de façon générale, davantage 

fait preuve de réflexion et de stratégie (enquêter et formuler un objectif) que les garçons 

(rassembler le plus d’informations possible et compléter par la suite). Cet élément est non sans 

rappeler les observations de Mongeau (2018) sur les stratégies des JAND lorsqu’ils sont en 

recherche d’information sur l’emploi. En effet, sur la base de ces deux études, on pourrait avancer 

qu’il pourrait y avoir des différences selon le genre quant aux pratiques informationnelles en 

contexte d’insertion professionnelle, mais Mongeau (2018) ne fait pas de distinction selon le genre, 

ce qui limite les parallèles que l’on peut faire entre ces études. Aussi, Burdick (1996) souligne que 

les filles auraient tendance à avoir moins confiance en leurs compétences face à la recherche 

d’information les amenant, pour certaines, à se sentir inadéquates, ce qui pourrait avoir un impact 

sur leur capacité à utiliser l’information dans un autre contexte que celui dans lequel elle a été 

recueillie. Ainsi, on peut s’interroger sur la capacité de ces filles à mobiliser l’information acquise 

dans la vie de tous les jours pour leur éventuelle recherche d’emploi. 

Finalement, on remarque que les pratiques informationnelles sur l’emploi et, 

accessoirement sur d’autres sujets, ne sont pas uniformes et peuvent varier notamment selon l’âge, 

le genre ou le revenu annuel du ménage ce qui suggère que la situation sociodémographique dans 

                                                 

25 Kuhlthau’s Process survey, Teacher’s assessment of focus formulation et des documents personnels (Burdick, 

1996). 

26 Équivalent du secondaire 4 et de la première année de cégep au Québec (SRAM, s.d.). 
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lequel se trouve l’individu doit être considérée lorsque l’on s’intéresse à sa recherche 

d’information. Néanmoins, la qualité de l’information qu’il obtiendra dépend aussi des sources 

informationnelles auxquelles il aura accès et qu’il jugera pertinentes. Puisque l’information ne se 

génère pas spontanément, elle ne peut être dissociée de sa source. C’est pourquoi la prochaine 

section s’intéresse aux sources informationnelles présentes dans l’environnement informationnel. 

1.2 Environnement informationnel 

Dans un contexte de recherche d’information, les individus ne mobiliseront pas toutes les 

sources informationnelles objectivement présentes dans leur milieu dû, notamment, à un manque 

de connaissances de leur environnement (ex. : opportunités, sources informationnelles, services 

disponibles), aux compétences qu’ils ont développées leur permettant d’utiliser les ressources 

disponibles (Julien, 1999; Lloyd, 2006, 2010) et à la légitimité qu’ils accordent aux sources 

informationnelles (Gallant et al., 2016). Ainsi, on peut en comprendre qu’un individu évolue dans 

un environnement informationnel composé d’un ensemble des sources disponibles et son choix de 

mobiliser ou non une source informationnelle sera influencé par des caractéristiques personnelles 

et environnementales. D’ailleurs, plusieurs travaux s’accordent pour considérer le contexte de 

l’individu comme un élément important à prendre en considération lorsque l’on étudie les pratiques 

informationnelles (Chatman, 1999; Hersberger, 2005; Mongeau, 2018; Savolainen, 1995; 

Sonnenwald, 1999; Supeno, Mongeau et Pariseau, 2016; Supeno et Pariseau, 2018). Dans son 

étude mené par entretien auprès de personnes enseignantes (N = 11) et travaillant dans le secteur 

industriel (N = 11) et portant  sur la recherche d’information comme activité de tous les jours, 

Savolainen (1995) soutient que le choix des sources informationnelles pourrait être socialement 
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construit. Il se base sur le concept d’habitus de Bourdieu (1986) qui introduit l’idée que la société 

et la culture dans lesquelles un individu évolue influenceront sa façon de penser, de percevoir son 

environnement et de l’évaluer. Ainsi, les contextes de vie dans lesquels se trouvent les JAND 

pourraient exercer une influence sur leur évaluation de la pertinence des sources informationnelles 

dans leurs recherches d’informations. Cela rejoint les travaux de Wilson (1983) puisque celui-ci 

avance que les individus accordent une certaine autorité à une source en fonction de leur besoin 

informationnel ainsi que de la connaissance personnelle qu’ils en ont (ex. : sa réputation, ses 

accomplissements).  

Dans sa recherche, Mongeau (2018) a pu observer l’influence des contextes de vie 

(problème de santé, sentiment de stabilité, autonomie financière, capacité à se projeter dans le 

futur, préoccupation de maintien en emploi) dans lesquels se trouvaient les JAND sur le choix 

d’adopter une approche proactive (ex. : solliciter directement) ou passive (ex. : l’information arrive 

de manière fortuite) de leurs sources informationnelles. Quant à Supeno et Pariseau (2018), avec 

des entretiens (N = 9) et l’observation participante de jeunes adultes (N = 105) fréquentant le centre 

multiservices d’un CJE, ils concluent que la période de l’année (ex. : à l’hiver avant le 1er mars ou 

au printemps avant la recherche d’emplois à temps plein pour l’été), l’environnement physique où 

se trouvait le centre de documentation (ex. :  proximité du terminus d’autobus, d’un centre local 

d’emploi et d’un centre d’éducation des adultes) et les contextes de vie des jeunes adultes en 

recherche d’information (ex. : en formation, chômage, grève étudiante, emploi à temps partiel) 

influencent non seulement le type d’information recherché (sur la formation, le travail), mais 

également l’approche adoptée (proactif, opportuniste). À cet égard, Hersberger (2005) souligne 

l’importance du contexte dans la recherche d’information sur l’emploi des personnes sans-abris 
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états-uniennes dans les bibliothèques qui, tout comme les JAND, sont une population hétérogène 

vivant des situations qui peuvent être fort différentes (ex. : ancien combattant versus parents). Au 

regard à leur contexte particulier, une liste de postes disponibles sans informations 

complémentaires (ex. : accès par transport en commun, les horaires de travail) peut, par exemple, 

leur être inutile. De plus, l’accès à l’information peut être restreint par la discrimination qu’ils sont 

plus susceptibles de subir puisqu’ils sont considérés comme une clientèle dite « à problèmes » 

(Hersberger, 2005). 

À son tour, le type d’information recherché aura une influence sur le type de sources 

informationnelles qui sera mobilisé (Supeno et al., 2016). Par exemple, Supeno et al. (2016), dans 

leur analyse secondaire de données de recherches, ont pu observer que lorsque les JAND 

recherchent de l’information sur la formation ou l’intégration sociale, ils auront davantage 

tendance à mobiliser des personnes professionnelles27, mais lorsqu’ils recherchent de 

l’information sur le travail, aucun JAND ne les mentionne. Cela rejoint les observations de 

Byström (2002) au sujet de l’influence de la complexité de la tâche sur le choix des sources 

informationnelles qui seront mobilisées (39 fonctionnaires municipaux finlandais, données 

collectées par journaux autorapportés et entretiens individuels). Ainsi, il est raisonnable de penser 

que la recherche d’information sur la formation ou l’intégration sociale dans les travaux de Supeno 

et al. (2016) apparait d’un niveau de complexité perçue différent à rechercher de l’information sur 

                                                 

27 Supeno et al. (2016) ne mentionnent pas explicitement le type de personnes professionnelles, mais ils les relient au 

CJE ce qui permet de supposer que ces personnes professionnelles ont le mandat de fournir de l’information, 

notamment sur la formation et le travail.  
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le travail. Cela pourrait expliquer la différence dans le choix des sources informationnelles 

mobilisées. Ainsi, plusieurs éléments du contexte dans lequel s’inscrit la recherche d’information 

sur l’emploi (santé, situation financière, professionnelle ou scolaire, environnement, 

discrimination) auront une influence sur les types d’information et de sources qui seront mobilisés. 

Malgré ces constats, il semblerait que peu de recherches se soient intéressées aux pratiques 

informationnelles des JAND en situation de précarité au Québec et plus particulièrement sur le 

choix de privilégier certaines sources de leur environnement informationnel plutôt que d’autres. 

De plus, celles recensées ne tiennent pas compte des différences selon le genre et notre recension 

montre bien, jusqu’à maintenant, que la recherche d’information peut varier selon le genre. Les 

études recensées montrent que les JAND auraient tendance à se fier à un plus petit nombre de 

sources informationnelles dont ils ont une connaissance plus grande et qu’ils considèrent comme 

subjectivement pertinentes (Supeno et Mongeau, 2015; Supeno et al., 2016; Supeno et al., 2021; 

Vultur, 2017). Ainsi, la proximité des sources et la pertinence perçue en fonction du besoin 

informationnel à combler seraient des éléments importants pour les JAND quand ils recherchent 

de l’information sur l’emploi. Par ailleurs, comme certains d’entre eux se retrouvent en situation 

de précarité, il semble important de tenir compte des éléments de leur contexte de vie, car ils 

peuvent contribuer à mieux comprendre la mobilisation de leurs sources informationnelles. Par 

exemple, on sait que les inégalités d’accès aux technologies numériques ou d’aptitudes numériques 

dues à un contexte socioéconomique défavorable ou la méfiance envers l’information provenant 

des instances gouvernementales influencent le type d’information recherché ou les sources 

mobilisées (Gallant et al., 2016). Cela étant dit, les rares études québécoises recensées ne se sont 

pas attardées à l’incidence du genre sur le choix des sources informationnelles sur l’emploi. Aussi, 
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l’exemple de la méfiance envers les sources gouvernementales montre bien que le choix de 

mobiliser une source ou non peut être notamment influencé par les caractéristiques des jeunes 

adultes et c’est ce à quoi va s’attarder la prochaine section. 

1.2.1. Types de source informationnelle 

Les études recensées montrent qu’il existe différents types de sources informationnelles 

relationnelles ou non relationnelles (Rulke et al., 2000). En effet, les résultats de plusieurs études 

soulignent la variété des sources informationnelles mobilisée par les jeunes adultes lorsqu’ils sont 

en recherche d’information sur l’emploi ou la formation (Gallant et al., 2016; Labrecque, 2019; 

Owen et al., 2020; Spink et Cole, 2001; Supeno et al., 2021; Supeno et Pariseau, 2018). 

Néanmoins, selon Supeno et Pariseau (2018) qui ont observé in situ les parcours d’information de 

105 jeunes adultes québécois dans le centre de documentation d’un Carrefour Jeunesse-emploi 

(CJE)28, l’internet semble prendre une place particulièrement importante comparativement aux 

autres sources informationnelles non humaines disponibles (babillards, dépliants, livres et guides). 

En effet, selon leurs observations, la majorité des jeunes se sont dirigés, dans un premier temps, 

vers les postes informatiques pour commencer leurs recherches puis vers les babillards d’offres 

d’emplois et les livres (Supeno et Pariseau, 2018). Cela semble démontrer une certaine 

hiérarchisation, par les jeunes adultes, des sources informationnelles disponibles sans que cette 

étude permette de déterminer les paramètres ayant guidé leurs choix. Aussi, les sites internet 

                                                 

28 Les CJE sont des organismes offrant des services d’employabilité auprès des 16 à 35 ans (RCJEQ, 2019). 
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mobilisés ne sont pas homogènes puisque certains proviennent d’institutions ou d’organismes 

spécialisés dans l’information sur l’emploi (sources dites formelles comme Placement en ligne29) 

tandis que d’autres ne le sont pas (sources dites informelles comme les médias sociaux). D’ailleurs, 

selon Gallant et al. (2016) et Labrecque (2019), les médias sociaux semblent être utilisés 

différemment des autres sources informationnelles puisqu’en plus de permettre de rechercher de 

l’information sur l’emploi à l’aide, par exemple, de pages de groupe dédiées, ils permettraient de 

faire du réseautage et de contacter les membres du réseau social proche. Ainsi, ils semblent être à 

la fois une source non relationnelle et un intermédiaire permettant l’accès à d’autres sources 

relationnelles. Ce constat a également été observé par Supeno et al. (2021) dans leur étude sur les 

pratiques informationnelles de 30 jeunes adultes peu ou pas diplômés en situation de précarité où 

Facebook permettait « de contacter des personnes pour obtenir des informations personnalisées » 

(Supeno et al., 2021, p. 6), mais aussi d’être exposé à de la publicité d’entreprises en recrutement 

et d’accéder à des pages de groupe sur l’emploi. Selon le CIMT (2020), les personnes dont le 

revenu annuel est le plus faible (moins de 20 000$ par année) comme c’est le cas de nombreux 

JAND, citent davantage les médias sociaux pour rechercher de l’IMT que ceux ayant un revenu 

plus élevé (25 % à 31 %). 

Griffin, Hutchins et Meece (2011) se sont intéressés aux sources informationnelles jugées 

utiles par des élèves états-uniens (N= 8 754) fréquentant l’école secondaire (neuvième à 12e 

                                                 

29 Site institutionnel québécois de recherche d’information sur l’emploi (ex. : offres d’emploi, guide). 

 



48   

année30) pour chercher de l’information en lien avec leurs aspirations scolaires et professionnelles. 

Ils ont observé que les filles jugeaient pertinentes une plus grande variété de sources (personnes 

conseillère d’orientation, guides des universités, publications, sites web et visites de campus) que 

les garçons (personnel d’encadrement). De plus, elles auraient tendance à utiliser davantage les 

services de la personne conseillère d’orientation de leur école que les garçons, ce qui avait 

également été observé par d’autres auteurs états-uniens (Bryan, Moore-Thomas, Day-Vines, 

Holcomb-McCoy et Mitchell, 2009; Sharf, 2010). Le recours à ce type de professionnel au 

secondaire permet notamment d’obtenir de l’information de meilleure qualité ce qui est susceptible 

d’avoir un impact positif sur le niveau de scolarité qui sera atteint par l’élève (Owen et al., 2020). 

Aussi, Griffin et al. (2011) ajoutaient que les garçons de leur étude étaient deux fois plus nombreux 

à déclarer qu’aucune des sources de la liste fournie31 n’était la plus utile (Griffin et al., 2011). Il 

semble ressortir des résultats de cette étude des différences selon le genre quant à la variété des 

sources informationnelles mobilisées et la pertinence perçue en regard du besoin informationnel.  

En regard du nombre limité d’études traitant strictement sur le sujet de l’emploi ainsi 

qu’avec la population des jeunes adultes et dans le but de compléter l’état des connaissances, la 

                                                 

30 La neuvième année et la 12e année aux États-Unis correspondent respectivement au secondaire 3 et à la première 

année au collégial au Québec (SRAM, s.d.). 

31 Options dans la liste : parent ou tuteur, personne conseillère d’orientation, enseignant, ami ou amie, guides de 

recherche des universités, publications ou des sites web, fratrie, autre parent, visite d'un campus, représentants du 

collège, personnel d’encadrement, d'autres adultes dans les communautés, directeur ou autre membre du personnel 

de l’école, pasteur/prêtre/autre, aucune de ces réponses (Griffin et al., 2011). 
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recension des écrits s’est élargie à la recherche d’information sur la santé. Dans son étude utilisant 

un questionnaire et des entretiens structurés avec 30 personnes diabétiques états-uniennes qui 

recherchent de l’information sur leur condition médicale, Morgan (2008) a observé une différence 

selon l’âge, le genre et le niveau de scolarité. En effet, les personnes plus jeunes auraient privilégié 

une approche directe dans leur recherche d’information sur internet (ex. : envoi de courriel à leur 

médecin) tandis que celles plus âgées devaient faire face à certaines limitations ou incapacités 

quant à son utilisation (Morgan, 2008). Aussi, les 18-34 ans ainsi que les personnes ayant atteint 

un niveau de scolarité plus élevé auraient un niveau de confiance pour l’information trouvée sur 

internet plus élevé que les plus de 65 ans et celles n’ayant pas de DES (Morgan, 2008).  De plus, 

Morgan (2008) rapporte que les femmes de son échantillon avaient un niveau moyen de 

compétence plus élevé dans leur utilisation d’internet que les hommes. Aussi, Morgan (2008) 

souligne que les différences ne peuvent s’expliquer que par une seule dimension (sexe, âge, statut 

socioéconomique, ethnicité) et qu’elles seraient plutôt dues à un amalgame entre celles-ci et 

l’expérience de l’individu. Cela semble rejoindre les observations de Amsellem-Mainguy (2016) 

qui s’est intéressée au recours à internet pour de l’information pour des questions de santé de 37 

jeunes personnes françaises de 16 à 25 ans. En effet, les jeunes en situation de précarité et ayant 

des difficultés avec l’écrit auraient, à la différence des autres, tendance à visiter moins de sites 

puisqu’ils se contenteraient des premiers résultats trouvés sur Google (Amsellem-Mainguy, 2016). 

Aussi, la connaissance d’une personne considérée comme bien informée et pouvant répondre aux 

questions d’ordre médical influencerait négativement la fréquence de recherche d’information sur 

internet (Morgan, 2008), ce qui semble montrer une préférence plus grande à la mobiliser des 

sources humaines. En lien avec notre mémoire, on peut s’interroger sur la place que prennent les 
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sources relationnelles considérées comme pertinentes par les JAND dans leur recherche 

d’information sur l’emploi. 

Dans leur recension des écrits, Tong, Raynor et Aslani (2014) ont pu observer des 

différences selon genre lors de recherche d’information sur la santé. En effet, les femmes auraient 

davantage tendance à mobiliser des sources informationnelles écrites32 et à regarder sur plus de 

sites tandis que les hommes (48,6 % pour 40,1 %) seraient davantage portés à utiliser internet par 

présupposition que l’information y sera facile à trouver et dans le but d’effectuer un autodiagnostic 

(Tong et al., 2014). Ces résultats semblent indiquer que les hommes auraient tendance à ne tenir 

compte que de la première information qu’ils peuvent trouver tandis que les femmes pousseraient 

plus loin afin d’obtenir davantage d’informations complémentaires. Aussi, selon les travaux de 

Renahy. Parizot, Lesieur et Chauvin (2007) qui ont questionné 4 543 personnes participantes sur 

leur recherche d’information numérique sur la santé, l’utilisation d’internet a modifié les 

comportements de santé et de recours aux soins différemment selon le genre et le niveau de 

scolarité. En effet, les personnes ayant un niveau de scolarité inférieur à un baccalauréat33 auraient 

tendance à aller plus souvent consulter une personne professionnelle en santé à la suite de 

recherche d’information sur internet. Cette observation semble rejoindre les travaux de Supeno et 

Pariseau (2018) à l’effet qu’elle semble suggérer que ces personnes ont une préférence quant à 

                                                 

32 La recension des écrits de Tong et al. (2014) fait mention de résultats où les femmes disent mobiliser davantage les 

brochures d’information (48% pour 38%), le détail des aliments naturels (10% pour 5%), les publicités (9% pour 

6%) ainsi que les documents imprimés tels que les journaux, magazines et livres (15% pour 6%) que les hommes.  

33 Le baccalauréat du système scolaire français équivaut à un DEC au Québec (SRAM, s.d.). 
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l’ordre dans lequel elles vont mobiliser leurs sources informationnelles (internet puis la personne 

professionnelle en santé). De plus, la personne professionnelle occupe, à priori, une fonction de 

validation de l’information trouvée sur la première source (internet). Aussi, les hommes auraient 

davantage tendance à prendre plus de liberté avec les conseils fournis par les personnes 

professionnelles de la santé (ex. : médecin, pharmacien) ou sur une prescription que les femmes 

(Renahy et al., 2007). D’ailleurs, Renahy et al. (2007) ont pu observer qu’internet était devenu, 

pour certaines personnes (4,5 % des femmes et 6 % des hommes), l’unique source d’information 

sur la santé à laquelle elles accordaient leur confiance ce qui, selon Tong et al. (2014), pourrait 

avoir un impact négatif sur la compréhension des individus quant à leur diagnostic, leur santé et 

l’utilisation des médicaments. Ainsi, le choix d’avoir recours à des sources à priori informelles 

peut influencer le comportement ultérieur des individus. 

Cette section montre bien que la mobilisation des sources informationnelles ne serait pas 

uniforme selon le genre (variété et quantité plus grandes chez les femmes), l’âge (approche plus 

directe chez les plus jeunes), le revenu (recours plus important à des sources informelles pour les 

personnes ayant un faible revenu) ainsi que le niveau de compétence en littéracie (variété plus 

faible de sources). Aussi, malgré l’importance de l’utilisation d’internet, une certaine préférence 

semble être accordée à l’interaction avec un être humain plutôt qu’une source non relationnelle 

pour la recherche d’information sur la santé, ce qui apparait être en cohérence avec certains 

constats d’études en lien direct avec notre projet de recherche. En effet, plusieurs auteurs 

(Bélisle, 2015; Supeno et al., 2016; Supeno et al., 2021; Supeno et Mongeau, 2015) soulèvent la 

préférence des JAND pour leur entourage lorsqu’ils recherchent de l’information sur l’emploi ou 
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la formation. Conséquemment, le réseau social des individus semble tenir un rôle important sur 

l’information qui sera collectée par les individus. La prochaine section s’attardera donc à ce rôle. 

1.2.2. Réseau social et proximité 

Selon Bélisle (2015) ainsi que Supeno et Mongeau (2015), même si internet constitue une 

des premières sources informationnelles pour l’emploi ou la formation chez les jeunes adultes peu 

scolarisés, le recours à des membres de l’entourage reste majoritaire. En effet, plusieurs études 

mobilisant différents devis méthodologiques, contextes géographiques et populations supportent 

l’idée selon laquelle les individus, dont les JAND, préfèrent mobiliser des sources qu’ils 

considèrent comme intimes et proches d’eux (à priori informelles) dans leurs recherches 

d’information (Bélisle, 2015; Delesalle, 2006; Spink et Cole, 2001; Supeno et al., 2016; Supeno 

et Mongeau, 2015). Ainsi, Spink et Cole (2001) ont pu observer que ce type de sources (ex. : amis, 

famille et collègues de travail) était fréquemment cité par les personnes participantes à l’étude (300 

personnes afro-américaines, faible revenu, âge moyen de 33 ans avec un niveau moyen de 11,4 

années de scolarité) lorsqu’elles recherchaient de l’information sur l’emploi, mais que très peu de 

sources institutionnelles étaient mentionnées (ex. : services d’employabilité et personnes 

conseillères). D’autres études plus récentes abondent dans le même sens comme celle de Griffin 

et al. (2011) auprès de jeunes états-uniens du secondaire, celle de Pérez, Deleo et Fernández (2016) 

auprès de jeunes adultes argentins, celle de Aley et Levine (2020) auprès de jeunes adultes 

universitaires états-uniens et celle de Supeno et al. (2021) auprès de jeunes adultes québécois peu 

ou pas diplômés en situation de précarité. Aussi, les résultats du sondage du CIMT (2020) semblent 
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appuyer ces observations puisque 40 % des jeunes de 18 à 24 ans sondés citent leurs familles et 

amis ainsi que les médias sociaux34 (35 %) comme source principale d’IMT.  

De plus, tout comme le besoin informationnel qui est documenté comme étant plus élevé 

chez les femmes, les participantes au sondage du CIMT (2020) déclarent en plus grand nombre 

utiliser une variété de sources relationnelles (informelles) que les hommes (amis et famille 44 % 

pour 39 %, médias sociaux 30 % pour 25 %). Ces résultats semblent en cohérence avec 

l’observation de Burdick (1996) sur les jeunes états-uniens en recherche d’information pour un 

travail scolaire, à l’effet que les filles mobiliseraient davantage les sources relationnelles 

informelles que les garçons. Ainsi, la composition du réseau social et, notamment les membres 

jugés comme intimes, semble jouer un rôle important quant à l’information qui peut être trouvée 

par les individus. 

Selon les travaux de Bourdon et al. (2009) sur des JAND (N=45, participant à un 

programme d’aide d’un organisme communautaire), ceux-ci auraient un réseau actif composé 

principalement d’amis (49,5 %), de membre de la famille (24,3 %) et de connaissances (15,4 %) 

dont 19,9 % sont considérés comme des intimes (26,4 % de la famille et 17,9 % hors famille) et 

parmi eux, seulement 28 % seraient mobilisés pour des conseils (parents, amoureux(se), personnes 

                                                 

34 Comme mentionné précédemment, les médias sociaux peuvent être à la fois une source informationnelle 

relationnelle qu’une méthode de connexion aux sources relationnelles. Sans informations sur l’utilisation qu’en 

font les personnes participantes au sondage du CIMT (2020), nous ne pouvons que souligner l’importance accordé 

aux médias sociaux. 
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intervenantes, ex-conjoint(e)s et membres de la fratrie). À l’instar des JAND, plusieurs membres 

de leur réseau ne détiennent pas de DES, ce qui semble appuyer l’idée d’homophilie avancée par 

Bidart (2008). D’ailleurs, les résultats de l’étude quantitative de Aley et Levine (2020) pointent 

également vers une certaine homophilie en fonction du genre puisque les femmes participantes 

(N=254, États-Unis, jeunes adultes universitaires, âge moyen de 20,33 ans, 58 % de femmes) 

préféraient se tourner vers un individu de même genre comme première source informationnelle 

sur la carrière. Aussi, les femmes de cette étude recherchaient davantage des conseils tandis que 

les hommes rechercheraient principalement de l’information sur la carrière (Aley et Levine, 2020). 

Ainsi, plus qu’une proximité relationnelle, le partage de caractéristiques et d’une expérience 

commune semble également influencer le choix de mobiliser certaines sources relationnelles.  

L’enjeu avec le recours à des sources relationnelles jugées proches ou intimes tient, 

notamment, au risque de limiter les JAND qu’à ce que ces personnes jugent pertinent de partager 

en fonction de la représentation qu’elles ont d’eux (Granovetter, 1973; Supeno et al., 2021). À cet 

effet, dans la recherche longitudinale (trois vagues d’entretiens structurés de 2006 à 2012) de Pérez 

et al. (2016), les jeunes ayant un statut socioéconomique et un niveau de scolarité faible étaient 

davantage limités aux types d’emploi proposés par leurs proches tandis que les plus scolarisés 

avaient accès à des emplois plus intéressants et mieux rémunérés puisqu’ils combinaient plusieurs 

sources informationnelles. Ces constats sont en cohérence avec la recension des écrits de 

Lin (1999) qui soulève un lien positif entre les caractéristiques de la source relationnelle (ex. : 

statut d’emploi, niveau d’éducation, prestige du dernier emploi occupé) et le type d’emploi 

(ex. : prestige, rémunération) que l’individu pourra espérer trouver par son entremise. Aussi, selon 

Grossetti (2014), le statut social d’un individu influencerait la diversité de son réseau puisque ceux 
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ayant un statut ou niveau scolarité élevé bénéficieraient, en moyenne, d’un réseau plus diversifié 

(ex. : âge, niveau de scolarité, profession) que ceux ayant un statut ou un niveau de scolarité moins 

élevé. Ce constat rejoint les travaux sur 80 femmes états-uniennes incarcérées de Chatman (1999) 

qui l’ont mené à conclure que l’information disponible et recherchée serait essentiellement 

tributaire des sources informationnelles généralement proches des individus, en particulier chez 

ceux en situation de précarité. Avec ce qu’elle appelle le « small world » (Chatman, 1999, p. 2) où 

les membres d’un même réseau partagent sensiblement une même vision du monde, elle rejoint le 

constat de l’OCDE (2004) qui considère que les sources informelles « sont généralement 

considérées comme dignes de foi et circonstanciées, mais peuvent aussi être partiales et peu fiables 

[…] et enfermer les individus dans ce qui leur est connu et familier » (p. 88). Le CIMT (2020) 

arrive aussi à des conclusions semblables : « Comme l’information provenant des médias sociaux 

est susceptible d’être moins fiable, cette tendance est préoccupante. En effet, les personnes qui ont 

le plus de chances de bénéficier d’une IMT de haute qualité ne la reçoivent peut-être pas » (CIMT, 

2020, s.p.). Ainsi, en ne se fiant essentiellement qu’à leur entourage, les jeunes adultes risquent de 

ne pas avoir accès à une variété d’informations (ex. : options professionnelles) qu’ils auraient pu 

obtenir en consultant, par exemple, des sites institutionnels ou des personnes professionnelles dont 

le mandat est de fournir de l’information sur l’emploi (Gallant et al., 2016). D’ailleurs, dans leur 

étude, Spink et Cole (2001) avaient noté que les personnes participantes disaient ne pas savoir où 

trouver l’information dont elles avaient besoin et ne citaient que très peu de sources 

institutionnelles, ce qui semble être en cohérence avec les conclusions de Gallant et al. (2016). 

En considérant ce qui est mentionné plus haut, il est possible d’y voir une forme d’inégalité 

basée sur la situation socioéconomique dans l’accès à l’information dans le réseau social des 
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personnes en situation de vulnérabilité sociale comme les JAND. En effet, l’information y est plus 

susceptible d’être redondante et de moindre qualité due, comme nous l’avons vu précédemment, à 

leur tendance à s’informer principalement auprès de membres de leur entourage proche (Bélisle, 

2015; Mongeau, 2018; Supeno et al., 2016). Toutefois, cette préférence pourrait s’expliquer par la 

proximité de ces sources (facilité, rapidité d’accès et confiance) et le fait qu’elles permettent aux 

individus d’avoir accès à plusieurs types de soutien au-delà du soutien strictement informationnel 

comme des ressources matérielles, du soutien psychosocial, modèle à suivre ou encore le partage 

de contacts (Rose et Séguin, 2007; Supeno et al., 2016). 

Aussi, on sait que la frontière entre l’information sur l’emploi et les conseils est assez fine 

et que la pertinence subjective accordée à un conseil pourrait amener le jeune adulte à accorder 

davantage de légitimité à une information recueillie auprès de la même personne (Gallant et al., 

2016). Cela est non sans rappeler les conclusions de Wilson (1983) quant à la reconnaissance d’une 

certaine autorité à une source et qui, selon McKenzie (2003a), serait construite au quotidien par 

les individus au moyen d’interactions sociales entre eux-mêmes et leurs sources informationnelles. 

Ainsi, des connaissances détenues par une source informationnelle objectivement en lien avec le 

besoin informationnel de l’individu ne signifient pas nécessairement que celui-ci considère que 

cette source a autorité en la matière (ex. : une personne conseillère d’orientation d’un CJE comme 

source d’information sur le marché du travail). Suivant ce constat, des contacts fréquents et positifs 

pourraient amener l’individu à favoriser une personne à titre de source informationnelle, et ce, sans 

égard à la pertinence ou la qualité objective de l’information qu’elle détiendrait. 
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D’ailleurs, selon Granjon et Lelong (2006) ainsi que Granovetter (1973), la force du lien35 

entre les individus aura une influence sur les informations pouvant être recueillies. En effet, plus 

un individu possédera de liens faibles, plus il aura accès à une variété d’informations, mais à 

l’inverse, plus il aura de liens forts, plus l’information sera redondante et renforcera l’homogénéité 

de la vision du monde partagé entre l’individu et les membres de son réseau. Par conséquent, la 

présence de liens faibles dans le réseau social d’un individu est susceptible de contribuer, au final, 

à favoriser sa compétitivité sur le marché du travail, son insertion dans de meilleurs emplois (ex. : 

perspectives d’avancement) ainsi que sa mobilité et son ascension sociale, que celui ayant un 

réseau social composé principalement de liens forts (Granjon et Lelong, 2006; Granovetter, 1973; 

Lin, 1999; Rose et Séguin, 2007). Sachant que les personnes en situation de précarité comme les 

JAND privilégient davantage leur entourage proche lors de leur recherche d’information sur 

l’emploi et que le réseau a tendance à connaître le phénomène d’homophilie (Bidart, 2008; Supeno 

et al., 2016), ce constat permet de présupposer que ces personnes auraient tendance à se retrouver 

dans des milieux clos au niveau informationnel et qu’il serait à leur avantage, tout comme les 

autres groupes sociaux en situation de précarité, de développer davantage de liens faibles afin 

d’avoir un réseau social plus diversifié (Cattell, 2001). Néanmoins, dans ses travaux, 

Granovetter (1973) indique qu’après l’obtention d’informations ou de conseils provenant de liens 

                                                 

35 Les liens fort sont ceux avec un individu partage une certaine intimité ou confiance mutuelle, une intensité 

émotionnelle, des services réciproques et dont la relation s’inscrit dans la durée. Les liens faibles sont ceux où ces 

caractéristiques peuvent être présentes, mais pas toutes en même temps ou à faible intensité et les liens absents 

sont caractérisés par l’absence de ces caractéristiques (Granovetter, 1973). 
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faibles, les individus auraient tendance à aller les valider auprès de leurs liens forts. Ainsi, les 

normes de ce groupe social serviraient potentiellement de filtre pour ces informations et certaines 

pourraient ne pas être mobilisées si elles ne sont pas cohérentes avec les normes du groupe. Cela 

semble indiquer une hiérarchisation des informations recueillies selon sa provenance et donc, des 

sources informationnelles consultées. 

On constate que la propension des populations socialement vulnérables, notamment les 

JAND en situation de précarité, à se référer à des sources relationnelles considérées comme 

proches ou intimes nuirait à leurs possibilités d’obtenir des informations nouvelles qui pourraient 

les aider non seulement dans leurs recherches d’emploi, mais aussi dans leur sortie de la précarité. 

Également, il semble se dégager que lors de leur recherche d’information sur l’emploi, les 

individus suivraient un certain ordre dans lequel ils mobiliseraient leurs sources informationnelles 

qui pourrait être lié à leurs préférences individuelles. Aussi, bien que plusieurs recherches portant 

sur la population des JAND (Supeno et al., 2021; Supeno et Mongeau, 2015; Supeno et 

Pariseau, 2018) ont pu observer le recours quasi systématique à l’entourage proche pour des 

questions en lien avec l’emploi, aucune ne l’a documenté en considérant le genre alors que notre 

recension montre bien que des différences de genre sont observées dans d’autres situations (Aley 

et Levine, 2020; Burdick, 1996; CIMT, 2020; Tong et al., 2014). 

2. OBJECTIF GÉNÉRAL ET OBJECTIFS SPÉCIFIQUES DE RECHERCHE 

Comme mentionné dans la problématique, l’objectif général de cette recherche est de 

comparer la mobilisation des sources relationnelles sur l’emploi selon le genre d’appartenance 



  59 

chez les JAND en contexte d’insertion professionnelle. Afin d’y parvenir, trois objectifs 

spécifiques (OS) sont formulés : 

1. Identifier les sources relationnelles jugées pertinentes et composant l'horizon 

informationnel sur l'emploi de JAND et décrire le type (formelle ou informelle, 

institutionnelle ou non) ainsi que les caractéristiques de celles mobilisées (ex. : proximité 

géographique, scolarité, fréquence de contact, genre, âge); 

2. Décrire les modalités d’interaction entre le JAND et chacune des sources relationnelles sur 

l’emploi mobilisées (recherche active, vigilance passive, surveillance non directive et par 

intermédiaire). 

3. Comparer les différences dans la mobilisation des sources relationnelles sur l’emploi des 

JAND selon le genre d’appartenance (pertinence perçue, type et caractéristiques des 

sources, modalités d’interaction).



 

QUATRIÈME CHAPITRE. MÉTHODOLOGIE 

Ce quatrième chapitre a pour objectif de décrire les éléments méthodologiques qui ont 

permis de répondre à l’objectif général de recherche ainsi qu’aux objectifs spécifiques. La 

première section présente la recherche source dans laquelle s’inscrit notre mémoire quant à son 

objectif principal, son échantillon, sa collecte de données. Par la suite, les spécificités 

méthodologiques de notre projet sont exposées avec les considérations éthiques. 

1. PRÉSENTATION DE LA RECHERCHE SOURCE 

1.1 Objectif général de la recherche 

Ce mémoire est une analyse secondaire des données de la recherche source intitulée 

Pratiques informationnelles, emploi et réseau de jeunes adultes non diplômés en situation de 

précarité (projet qui sera pour la suite du texte identifié par l’acronyme HORIZON) menée par le 

professeur Eddy Supeno de l’Université de Sherbrooke (Supeno et al., 2021) qui a obtenu un 

financement du Fonds de recherche du Québec – Société et Culture (FRQSC). Cette recherche 

qualitative a comme objectif général de documenter les pratiques informationnelles sur l’emploi 

de jeunes adultes non diplômés du secondaire en processus d’insertion professionnelle au Québec 

(Supeno et al., 2021). 
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1.2 Échantillon 

L’échantillon non probabiliste est composé de 30 jeunes adultes âgés de 19 à 34 ans 

(moyenne de 25 ans, 21 hommes et neuf femmes36) en situation de précarité ou en ayant connu 

(ex. : prestataires de l’assurance-emploi ou de l’assistance-emploi, troubles de santé mentale, 

épisodes d’itinérance, toxicomanie) et en recherche d’emploi au moment de la collecte de données. 

Toujours au moment de la collecte de données, 26 n’avaient pas terminé leurs études secondaires, 

trois avaient un DES et un avait un DEP. Aussi, la majorité de ces jeunes a mentionné avoir plus 

d’une source de revenus (29 avaient des prestations gouvernementales, six avaient des revenus 

d’emploi et neuf avaient des revenus non déclarés). Les personnes participantes ont été recrutées 

sur une base volontaire par l’intermédiaire de quatre CJE de deux régions administratives où 12 

d’entre elles participaient à un programme d’insertion en emploi. Pour les autres, six étaient au 

chômage, cinq étaient inactives, quatre exerçaient un travail rémunéré ou bénévole et trois étaient 

en formation (Supeno et al., 2021). 

1.3 Collecte de données et instrumentation 

Plusieurs types de données ont été recueillis à l’aide de cinq instruments administrés 

(Tableau 1) en 2017 aux personnes participantes lors d’entretiens individuels semi-directifs 

                                                 

36 Bien que nous considérons les enjeux liés au genre importants, nous référons à la dichotomie féminin-masculin 

étant donné l’absence de distinction entre la notion de genre et de sexe dans la recension des écrits et aussi parce 

qu’aucune personnes participantes à la recherche source ne s’est identifié à un autre genre. 
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(Savoie-Zajc, 2009) qui ont été enregistrés audionumériquement puis transcrits dans le but 

d’effectuer un codage thématique (Paillé et Mucchielli, 2021) à l’aide du logiciel NVivo 12 

(Supeno et al., 2021). Les instruments ont été remplis par la personne intervieweuse lors des 

entretiens à l’aide des réponses des JAND à l’exception du Schéma d’horizon informationnel 

(Annexe A) qui a été complété par chaque personne participante37. 

Tableau 1. Instruments de la recherche source 

Instruments Données collectées et visées de l’instrument 

Questionnaire 

sociodémographique 

Données sociodémographiques (ex. : âge, sexe, occupation, niveau de 

scolarité) afin de caractériser l’échantillon. 

Guide d’entretien Données qualitatives. Recueillir des données sur les pratiques 

informationnelles des JAND, les sources informationnelles mobilisées 

(relationnelles, non relationnelles, formelles et informelles) et le type 

d’information recherché (ex. : emplois disponibles, conditions de 

travail, perspectives de placement, techniques de recherche d’emploi) 

dans le but de documenter lesdites pratiques ainsi que les quatre 

modalités d’interaction du modèle de McKenzie (2003b). 

Liste de noms  

(Annexe D) 

Données qualitatives. Identifier et qualifier l’ensemble des sources 

relationnelles déclarées par leurs données sociodémographiques 

lorsqu’elles étaient connues (ex. : âge, sexe, niveau de scolarité) ainsi 

que les circonstances d’interaction38 avec la personne participante 

(ex. : fréquence de contact, circonstances de rencontre, distance de 

résidence entre la source et la personne participante). 

                                                 

37 Instrument généralement rempli par la personne participante sauf dans certains cas où, en raison de la réticence du 

jeune adulte face à l’écrit, la personne intervieweuse s’en est chargée à sa place (Supeno et al., 2021). 

38 Par circonstances d’interaction, nous entendons les circonstances générales d’interaction avec la source 

relationnelle, à ne pas confondre avec les modalités d’interaction du modèle de McKenzie (2003b) qui renvoient 

aux interactions spécifiques avec la source en ce qui concerne l’information sur l’emploi. 



  63 

Liste de sources non 

relationnelles  

(Annexe E) 

Données qualitatives. Identifier et qualifier l’ensemble des sources non 

relationnelles déclarées ainsi que sur les interactions de la personne 

participante avec elles (ex. : date de début d’utilisation, fréquence 

d’utilisation) et, le cas échéant, sur la source relationnelle qui l’a mis 

en relation avec la source non relationnelle. 

Schéma d’horizon 

informationnel 

Données qualitatives. À l’aide de trois cercles concentriques (zones) 

associés à un niveau de pertinence, situer visuellement les sources 

informationnelles du JAND selon qu’il les consulterait en premier, en 

second ou en dernier pour des questions liées à son processus 

d’insertion professionnelle. Cette spatialisation et ventilation des 

sources informationnelles selon ces trois niveaux de pertinence perçue 

distinguent cet instrument des deux listes précédentes qui elles, 

permettent d’obtenir des informations spécifiques pour chacune des 

sources informationnelles, qu’elle que soit leur degré de pertinence 

perçue. 

Source.  Supeno et al., 2021 

Le tableau 2 présente les six sections du guide d’entretien dont certaines ont permis de 

compléter d’autres instruments.   

Tableau 2. Sections du guide d'entretien 

Sections du guide 

d’entretien 

Données collectées et liens avec les autres instruments 

Générateur de noms Compiler le nom des sources relationnelles à l’aide de la Liste de 

noms. 

Réseau : caractéristiques 

individuelles 

Récolter les informations sur les sources relationnelles (ex. : âge, 

genre, fréquence de contact) à l’aide de la Liste de noms. 

Réseau : caractéristiques 

globales 

Préciser l’importance des sources relationnelles pour le jeune 

adulte (importance dans trois ans, qui sera mobilisée pour des 

conseils). 

Pratiques 

informationnelles sur 

l’emploi 

Recueillir des informations sur la manière dont les JAND 

recherchent de l’information pour leur insertion professionnelle, 

dont leurs modalités d’interaction avec leurs sources relationnelles. 

Compiler les sources non relationnelles à l’aide de la Liste des 

sources non relationnelles et récolter les informations (ex. : 

description, contexte d’utilisation, information recherchée) 

Horizon informationnel Compléter l’instrument Schéma d’horizon informationnel à l’aide 

des instruments Liste de noms et Liste des sources non 

relationnelles. 
Source.  Supeno et al., 2021 
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2. ÉLÉMENTS MÉTHODOLOGIQUES SPÉCIFIQUES AU MÉMOIRE 

Comme ce mémoire s’appuie sur les données de la recherche source, il s’agit donc d’une 

analyse secondaire de données qui mobilise une approche mixte avec une prédominance 

qualitative et un devis descriptif. Cette approche est cohérente avec notre objectif général de 

documenter la mobilisation des sources relationnelles sur l’information sur l’emploi selon le genre 

d’appartenance chez les JAND en contexte d’insertion professionnelle. De plus, cette approche est 

également en cohérence avec la posture constructiviste subjectiviste des concepts choisis et 

présentés dans le cadre d’analyse. Aussi, il a semblé approprié d’inscrire ce projet de recherche 

dans une étude descriptive comparative au regard de l’objectif général de recherche. Le choix de 

faire une analyse secondaire des données de la recherche HORIZON tient également à l’accès qui 

peut s’avérer difficile auprès de la population à l’étude et la valorisation des données de cette 

recherche contribuera à l’état des connaissances sur le rôle spécifique de l’information sur l’emploi 

dans le processus d’insertion professionnelle des jeunes adultes selon le genre d’appartenance. 

2.1 Échantillon 

Au regard de l’échantillon de la recherche HORIZON où toutes les personnes participantes 

se sont identifiées aux genres Homme ou Femme39, nous avons décidé d’adopter une approche 

dichotomique du concept de genre pour notre mémoire. 

                                                 

39 Le questionnaire sociodémographique de la recherche HORIZON proposait trois options : H, F et Autre. En cas de 

réponse Autre, il était demandé à la personne participante de préciser. 
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Au regard de nos objectifs spécifiques de recherche, les jeunes adultes de l’échantillon de 

la recherche source qui ont été retenus pour ce mémoire devaient avoir réalisé un entretien semi-

dirigé individuel (OS2 et OS3), ne pas avoir de diplôme d’études secondaires, avoir rempli les 

instruments Liste de noms (OS1) et Schéma de l’horizon informationnel (OS1). Comme indiqué 

au point 1.3, ces trois instruments ont permis de collecter les données nécessaires pour répondre à 

ces trois OS. Après l’application de ces critères, 24 jeunes adultes (moyenne d’âge de 25 ans) dont 

16 hommes et huit femmes ont été sélectionnés.  

2.2 Stratégie d’analyse des données 

Dans le but de répondre à notre OS1 qui est d’identifier les sources relationnelles 

composant l'horizon informationnel sur l'emploi de JAND et décrire le type et les caractéristiques 

de celles mobilisées, nous avons combiné les données sociodémographiques des sources 

informationnelles comptabilisées à l’aide de l’instrument Liste de noms (ex. : âge, genre, fréquence 

de contact, occupation), les données provenant du Schéma d’horizon informationnel (niveau de 

pertinence perçu de chacune des sources) ainsi que celles tirées du verbatim (ex. : éléments de 

contexte de mobilisation) sur SPSS. À l’aide de ce logiciel, nous avons procédé à des analyses 

statistiques descriptives Ces données nous ont permis d’identifier les sources relationnelles 

composant l’horizon informationnel des JAND et de les qualifier en fonction de leurs données 

sociodémographiques, du niveau d’importance que le jeune adulte leur accorde pour sa recherche 

d’information en lien avec son insertion professionnelle ainsi qu’en fonction de leur caractère 

formel ou pas (type de source). La détermination du caractère formel ou non ainsi qu’institutionnel 

ou non de chaque source relationnelle mobilisée a été déduite en fonction de son statut et de la 
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nature de son lien avec la personne participante40. Par exemple, si la source relationnelle était 

identifiée comme la mère de la personne participante sans autre information supplémentaire, elle 

a été qualifiée de source informelle et non institutionnelle. Toutefois, une analyse du verbatim a 

été effectuée pour chaque source relationnelle pour confirmer son caractère informel et non 

institutionnel puisqu’il était possible que cette source relationnelle occupe un emploi considéré 

comme formel (ex. : agente d’aide à l’emploi dans un Centre Local d’emploi). À l’inverse, les 

conseils, sans être des informations explicites sur l’emploi, d’une personne intervenante déclarée 

comme une amie ont cependant été considérés de manière différente, car elle détient une expertise 

en information sur l’emploi. Ce type précis de situation n’a pas été relevé dans le cadre de notre 

analyse. Nous avons tout de même dû statuer sur le type de source que représente l’étudiante en 

orientation puisqu’elle n’est pas mandatée pour fournir de l’information sur l’emploi ou la 

formation et ne travaille pas au sein d’une institution. Il a été décidé, en accord avec la direction 

de ce mémoire, de la considérer comme informelle et non institutionnelle puisqu’elle ne 

remplissait pas les conditions nécessaires afin de la classer comme formelle et institutionnelle, et 

ce, malgré les connaissances qu’elle pouvait détenir sur l’information sur l’emploi. 

Les verbatims ont fait l’objet d’une analyse thématique séquenciée (Paillé et Mucchielli, 

2021) à l’aide du logiciel NVivo 12. Ce type d’analyse consiste en « la transposition d’un corpus 

donné en un certain nombre de thèmes représentatifs du contenu analysé et ce, en rapport avec 

                                                 

40 En raison de la faible différence entre les résultats comparant les types formelles/informelles et institutionnelles/non 

institutionnelles sont ressorties (une source de différence), il a été décidé, avec la direction de ce mémoire, de ne 

pas conserver institutionnelles/non institutionnelles. 
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l’orientation de recherche » (Paillé et Mucchielli, 2021, p. 232) et permet, notamment, de 

documenter des tendances, des significations et des thèmes dans les documents à l’étude (Paillé et 

Mucchielli, 2021). Ainsi, nous avons élaboré un arbre ou arborescence thématique (Annexe F) qui 

consiste en un regroupement des thèmes généraux (nœuds) qui se subdivisent en sous-thèmes 

(sous-nœuds) qui reprennent les principales composantes du cadre conceptuel (Paillé et 

Mucchielli, 2021). De plus, la lecture attentive et approfondie du corpus a permis son 

appropriation, d’avoir une vue d’ensemble des données et de s’assurer qu’il n’y avait pas une 

superposition de thèmes dans l’arbre thématique. Advenant une telle superposition, il aurait été 

possible d’effectuer un ajustement des thèmes composant l’arbre thématique. Aussi, dans le but de 

nous assurer de la constance dans le codage et de renforcer notre arborescence, nous avons procédé 

au codage d’un même verbatim à une semaine d’intervalle afin de s’assurer d’un bon degré 

d’accord (McDonald, Schoenebeck et Forte, 2019).  

Pour répondre à l’OS1 et ainsi identifier et qualifier les sources relationnelles, trois thèmes 

ont été développés (Information recherchée, Sources informationnelles relationnelles et Horizon 

informationnel). Alors que l’instrument Schéma d’horizon informationnel ne fait qu’indiquer 

visuellement le niveau de pertinence de chaque source, le verbatim associé à la complétion de cet 

instrument était susceptible de donner accès au rationnel de la personne participante sur le niveau 

de pertinence perçue. Aussi, comme l’état des connaissances le montre bien, le contexte dans 

lequel s’inscrit la recherche d’information sur l’emploi peut influencer les pratiques 

informationnelles (Hersberger, 2005; Supeno et Pariseau, 2018). Ainsi, les événements auxquels 

le JAND a été confronté peuvent, au moment de la collecte de données de la recherche source, 

avoir influencé la mobilisation d’une source relationnelle plutôt qu’une autre. Par exemple, un 
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déménagement qui entraîne la rencontre d’un voisin qui parle de son emploi ou la décision de 

retourner aux études qui amène le JAND à rechercher de l’information sur les conditions 

d’admission à un DEP et qui mène à la rencontre d’une personne conseillère d’orientation dans un 

CJE. Incidemment, un nœud sur les éléments contextuels41 (ex. : emploi, formation, familiale, 

ami(e)s, personnel) et un sous-nœud sur les autres catégories d’information (ex. : formation) ont 

été ajoutés à l’arbre thématique. Ces deux thèmes ont été également documentés dans la recherche 

source à l’aide du guide d’entretien. Aussi, bien que des sections précises de ce guide (Annexe G) 

aient été ciblées pour répondre à cet OS1 (Générateur de noms par contexte, Réseau : 

caractéristiques individuelles, Réseau : caractéristiques globales, Pratiques informationnelles sur 

l’emploi) et comme l’utilisation de l’entretien semi-directif offre la possibilité à la personne 

participante d’aborder un sujet au moment qui lui semble le plus opportun, les verbatims ont été 

lus et analysés dans leur intégralité pour s’assurer de coder tous les extraits pertinents à l’OS1. 

Aussi, une fiche synthèse a été remplie afin de colliger les données pertinentes pour chacun des 

jeunes adultes, dont les données sociodémographiques de chacune des sources ainsi que leur 

niveau de pertinence qui ont été extraites respectivement de la Liste de noms et du Schéma 

d’horizon informationnel. En résumé, pour l’OS1, il y a eu un codage sous NVivo des extraits de 

verbatim qui portent sur la qualification des sources relationnelles ainsi que la production de fiches 

                                                 

41 Nous avons remplacé, en accord avec la direction de ce mémoire, le thème Événements de vie pour Éléments 

contextuels afin de tenir compte des éléments pouvant avoir été abordés par le JAND en lien avec son contexte 

sans que celui-ci ne soit un événement. 
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synthèses pour chaque jeune adulte qui incluait les données des instruments Liste de noms et 

Schéma d’horizon informationnel.  

Ensuite, pour répondre à l’OS2 qui est de décrire les modalités d’interaction selon le 

modèle de McKenzie (2003b) entre le jeune adulte et chacune de ses sources relationnelles sur 

l’emploi mobilisées, nous avons procédé, pour chacune des personnes participantes, à une matrice 

à condenser sous NVivo. Cette analyse a permis, en croisant les données codées dans des sous-

thèmes différents (modalités d’interaction et sources informationnelles relationnelles, section 

Pratiques informationnelles sur l’emploi du guide d’entretien), de faire ressortir une vue 

d’ensemble des modalités d’interaction de chaque jeune adulte avec chacune de ses sources 

relationnelles mobilisées. Par exemple, en croisant les codages des sous-thèmes Recherche active 

et Sources informationnelles relationnelles informelles, nous avons pu avoir un portrait des sources 

informelles qui sont mobilisées de façon active pour chacun des jeunes adultes. Aussi, la Liste des 

sources non relationnelles a permis de fournir des informations sur la modalité d’interaction par 

intermédiaire quant à la source (potentiellement relationnelle) qui a permis au JAND de se 

connecter à la source non relationnelle. Ainsi, en plus de l’analyse du verbatim, nous avons 

également analysé les données de cet instrument. Ces éléments d’analyse ont également été 

résumés dans la fiche synthèse afin d’avoir un portrait général des modalités d’interaction 

privilégiées avec les sources mobilisées pour chaque jeune adulte dans le cadre de son insertion 

professionnelle. Dans un second temps, nous avons croisé les analyses de l’OS1 avec les résultats 

obtenus dans l’OS2 afin de documenter les éléments saillants quant aux modalités d’interaction 

privilégiées par le JAND selon le type (formelle ou informelle) et les caractéristiques de ses 

sources relationnelles (ex. : âge, genre). Au terme de cet OS2, le schéma de l’horizon 
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informationnel des sources relationnelles de chaque JAND a été reconstruit (Annexe H) afin d’y 

intégrer les modalités d’interaction ainsi que les circonstances d’interaction et le type des sources. 

Finalement, pour répondre à l’OS3 qui est de documenter les différences dans la 

mobilisation des sources relationnelles sur l’emploi des JAND selon le genre d’appartenance en 

fonction du niveau de pertinence perçu, du type et des caractéristiques des sources ainsi que des 

modalités d’interaction, nous avons comparé les horizons informationnels reconstruits en fonction 

du genre d’appartenance. Ainsi, nous avons cherché à documenter les différences selon le genre 

en ce qui a trait au caractère formel ou informel, aux circonstances d’interaction (ex. : proximité 

géographique, fréquence de contact) et aux caractéristiques des sources relationnelles sur l’emploi 

mobilisées (ex. : âge, genre) ainsi qu’aux modalités d’interaction associées (recherche active, 

vigilance passive, surveillance non directive et par intermédiaire). Aussi, la prise en compte des 

éléments contextuels et des catégories d’information autres que l’emploi a permis de contextualiser 

et d’affiner l’analyse sur les sources relationnelles mobilisées selon le genre des JAND. 

3. CONSIDÉRATIONS ÉTHIQUES 

3.1 Considérations éthiques de la recherche source 

Dans un premier temps, étant donné que le projet HORIZON a collecté des données auprès 

d’êtres humains, un certificat éthique a été obtenu auprès du Comité d’éthique de la recherche 

Éducation et sciences sociales de l’Université de Sherbrooke. Ce certificat éthique prévoit 

l’utilisation des données collectées dans le cadre d’analyses secondaires d’essais, mémoires et 

thèses (Annexe I). Aussi, avant chaque entrevue, les personnes participantes ont signé un 
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formulaire confirmant leur consentement libre et éclairé. De plus, pour ne pas leur porter préjudice, 

un code a été attribué à chaque jeune adulte afin d’assurer son anonymat lors du traitement des 

données (Supeno et al., 2021). Lors de la diffusion des résultats42, des prénoms fictifs basés sur les 

prénoms les plus courants lors de l’année de naissance des personnes participantes ont été utilisés 

(Prénoms Québec, 2022) et les noms des lieux pouvant mener à l’identification des personnes 

participantes ont été anonymisés (ex. : [une ville], [un organisme]). 

Dans le but de s’assurer du maintien de la confidentialité des données manuscrites 

recueillies lors des entretiens, les documents ont été déposés dans un lieu sécurisé dans les locaux 

du centre d’études et de recherches sur les transitions et l’apprentissage (CÉRTA) dont l’accès est 

restreint aux seules personnes autorisées. De même, les données numériques sont entreposées sur 

le serveur du CÉRTA dont l’accès, sécurisé par mot de passe, n’est réservé qu’au chercheur 

principal de la recherche source, le coordonnateur du centre et aux auxiliaires de recherche 

travaillant sur HORIZON, incluant l’auteure de ce mémoire. Ces personnes ont toutes signé un 

formulaire de confidentialité et reçu une formation sur l’éthique de la recherche. 

3.2 Considérations éthiques spécifiques au mémoire 

Tout comme pour la recherche source, tous les documents physiques (ex. : notes 

manuscrites, copie de l’arborescence) en lien avec le présent mémoire sont gardés dans un classeur 

barré au CÉRTA dont seules l’auteure de ce mémoire et la personne directrice de mémoire ont 

                                                 

42 À ce jour, la diffusion des résultats a consisté en un article scientifique et une activité de transfert des résultats 

auprès d’un des partenaires de la recherche source. 
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accès. Pour ce qui est des données numériques (ex. : verbatim, fiches synthèses, horizon 

informationnel reconstitué), elles sont entreposées dans le même serveur afin de garantir la 

confidentialité. Également, des codes d’identification des personnes participantes ont été utilisés 

lors du traitement des données et nous avons utilisé de nouveaux prénoms fictifs lors de la diffusion 

de nos résultats. Le nom des lieux ou tout autre élément (ex. : référence à un événement majeur 

mentionné dans un entretien) pouvant mener à l’identification des personnes participantes a 

également fait l'objet d'une anonymisation.   

Il est à noter qu’il existe un lien entre une des personnes participantes et l’auteure de ce 

mémoire. Après discussion avec la personne directrice de mémoire et au regard de la nature ainsi 

que la faible force du lien entre la personne étudiante et la personne participante, nous avons estimé 

que cela n’affecterait pas l’objectivité de l’auteure lors de l’analyse des données. Toutefois, à la 

suite de l’analyse des données pour les trois OS, une réévaluation a été faite afin de statuer et les 

résultats de cette personne ont été conservés. Aussi, la personne participante a donné son accord 

verbal à l’utilisation des données par l’auteure dans le cadre de son mémoire et, subséquemment, 

à son mémoire. 



 

CINQUIÈME CHAPITRE. ARTICLE SCIENTIFIQUE 

Cet article est écrit en collaboration avec le professeur Eddy Supeno de l’Université de 

Sherbrooke et a été soumis le 17 octobre 2022 à la revue Jeunes et Société1 publiée sous l’égide 

de l’Observatoire Jeunes et Société (Observatoire Jeunes et Société, s.d.). Les informations 

concernant l’article et la confirmation de sa soumission se retrouvent respectivement aux Annexes 

K et L de ce présent mémoire. 

La recherche d’information sur l’emploi chez de jeunes adultes non diplômés du 

secondaire selon le genre 

Résumé2 : Cette recherche a pour objectif de comparer le choix et la façon qu’ont de jeunes adultes 

non diplômés du secondaire du Québec de rechercher de l’information sur l’emploi auprès de 

sources informationnelles humaines selon leur genre d’appartenance. Cette analyse secondaire 

consiste en l’analyse thématique des données de 24 entretiens individuels semi-dirigés. Les 

résultats documentent un recours différencié des sources informationnelles selon le genre, en ce 

qui a trait à l’approche préconisée, l’importance accordée au lien de confiance et à la pérennité de 

la relation. Alors que la plupart des études sur le sujet s’intéressent essentiellement à de jeunes 

adultes scolarisés, cet article est le premier à documenter explicitement les différences de genre 

dans les pratiques informationnelles sur l’emploi chez de jeunes adultes non scolarisés au Québec. 

 

Mots-clés : pratiques informationnelles, jeunes adultes, genre, sources informationnelles, insertion 

professionnelle

                                                 

1 Voir l’annexe K pour les informations sur l’article ainsi que l’annexe L pour la preuve de soumission de l’article. 
2 Selon les consignes de la revue Jeunes et Société, les versions anglophones du résumé et des mots-clés doivent être 

fournies une fois le texte accepté. Considérant que notre article est présentement soumis, ces sections n’ont pas été 

traduites. 



 

1. Introduction 

Malgré le contexte persistant de rareté de la main-d’œuvre qui affecte le marché du travail 

québécois (Ministère du Travail, Emploi et Solidarité sociale [MTESS], 2019), plusieurs groupes 

sociaux peinent toujours à s’insérer professionnellement à l’image des jeunes adultes non diplômés 

du secondaire (JAND) qui ont interrompu leurs études et dont certains sont en situation de précarité 

(Bourdon et al., 2020). Contrairement à ceux plus scolarisés, les JAND sont plus susceptibles de 

devoir composer avec des barrières dans différentes sphères de vie (ex. : monoparentalité, ruptures 

amoureuses, précarité financière, toxicomanie, historique de placement en milieu de substitut) 

(Boivin et De Montigny, 2002; Bourdon et Bélisle, 2016; Goyette et Turcotte, 2004; Supeno, 2015; 

Uppal, 2017). À cela s’ajoutent des obstacles spécifiques à l’emploi, comme l’accès difficile à une 

information de qualité et le diplôme d’études secondaires (DES) posé comme un critère 

d’embauche incontournable (Bourdon et Bélisle, 2016; Supeno, 2017), ce qui peut complexifier 

leur processus d’insertion professionnelle (Goyette et Turcotte, 2004). 

Pour autant, les JAND ne forment pas un groupe social homogène. Certains, comme les femmes, 

sont plus susceptibles d’occuper des emplois précaires dans des secteurs d’activité plus exposés 

aux variations du marché du travail (Bourdon et al., 2020). D’ailleurs, pour faire face à l’évolution 

rapide et constante des perspectives d’emploi, des professions et l’imprévisibilité du marché du 

travail, plusieurs soulignent le caractère essentiel de l’information dans le processus d’insertion 

professionnelle (Borbély-Pecze, 2020; Emploi et développement social Canada [EDSC], 2018; 

Organisation de coopération et de développement économiques [OCDE], 2013; Supeno, 2017). 

En effet, maintenir une veille informationnelle sur les emplois à venir, sur les compétences clés à 

acquérir ou encore les secteurs d’activités jugés prometteurs sont jugés nécessaires pour améliorer 

l’insertion et le maintien en emploi (OCDE, 2013). En outre, avoir accès et mobiliser des sources 

d’information diversifiées permet généralement d’obtenir une information sur l’emploi de qualité, 

pertinente et récente (Pérez et al., 2016; Supeno et al., 2021). 

Ici, bien qu’internet constitue l’une des premières sources informationnelles sur l’emploi (Supeno 

et Mongeau, 2015), plusieurs auteurs soulèvent la préférence des JAND à mobiliser des personnes 
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qu’ils considèrent proches ou intimes lorsqu’ils recherchent de l’information sur l’emploi (Bélisle, 

2015; Supeno, Rivard et Chabot, 2021). Ces sources humaines, consultées d’abord pour leur 

proximité relationnelle avec les JAND et non pour leur expertise en matière d’emploi, peuvent leur 

communiquer des informations fondées sur leur perception subjective de la situation d’emploi des 

JAND (Pérez et al., 2016). La variété de l’information à laquelle sont exposés les JAND peut donc 

s’en trouver affectée au point de connaître des situations de pauvreté informationnelle (Chatman, 

1999; Supeno, Mongeau et Pariseau, 2016). 

Le choix et la façon de recourir à une source humaine peuvent être influencés notamment par 

l’autorité que lui accorde l’individu (Wilson, 1983), son contexte de recherche d’information 

(Mongeau, 2018; Supeno et Pariseau, 2018) ou par le type d’information recherchée (Hersberger, 

2005; Supeno et al., 2016). On sait aussi que certains facteurs sociodémographiques peuvent être 

associés aux choix de sources d'information en matière de formation et d’emploi. Ainsi, plus les 

jeunes adultes sont scolarisés, plus ils semblent mobiliser une plus grande diversité de sources 

(Chin et al., 2020; Chin et al., 2018). Ceux ayant un statut socioéconomique faible semblent 

davantage recourir à leurs enseignants du fait d’un réseau social scolairement faiblement doté 

(George-Jackson et Gast, 2014; Mupinga et Caniglia, 2019). Ceux issus de minorités visibles 

semblent davantage s'appuyer sur leurs propres connaissances en raison de sources jugées peu 

pertinentes dans leur réseau social et de biais jugés raciaux de la part de spécialistes en orientation 

(Cooper et Liou, 2007; Martinez et Cervera, 2012). Par ailleurs, on sait que lorsque les jeunes 

adultes recherchent de l’information sur la formation ou la santé, des différences sont constatées 

selon le genre. Ces différences sont documentées notamment dans le type d’information recherché 

(les femmes rechercheraient surtout des conseils alors que les hommes des informations 

factuelles), les sources d’information mobilisées (les femmes privilégieraient des sources 

humaines alors que les hommes préféreraient consulter des sites web) ou la stratégie adoptée pour 

les mobiliser (les femmes seraient plus enclines à mobiliser une approche structurée pour 

rechercher de l’information contrairement aux hommes) (Aley et Levine, 2020; Amsellem-

Mainguy, 2016; Burdick, 1996; Conseil de l’information sur le marché du travail [CIMT], 2020; 

Griffin, Hutchins et Meece, 2011, Morgan, 2008). On sait par ailleurs que le genre peut participer 

d'un rapport différencié aux sources d'information (Sahut, 2016). Taylor et Dalal (2016) montrent 
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que des étudiantes sont plus exigeantes en matière d'évaluation de sources d'information, tout 

comme Maghferat et Stock (2010). En outre, à notre connaissance, les études sur les pratiques 

informationnelles des jeunes adultes en fonction du genre concernent majoritairement des jeunes 

adultes qui fréquentent un établissement scolaire au moment de la recherche (Kerneis, 2016; Roy 

et Chi, 2003; Sahut, 2016; Zhou, 2014). À la lumière de ces éléments, on peut alors se demander 

ce qu’il en est en matière d’information sur l’emploi dans le cadre spécifique de l’insertion 

professionnelle de jeunes adultes ni scolarisés ni en formation. En effet, les rares études au Québec 

à ce sujet (Mongeau, 2018, Supeno et al., 2018) ne font pas de distinction selon le genre, ne 

s’attardent qu’aux adultes (CIMT, 2020) ou n’identifient pas concrètement comment ces sources 

sont effectivement mobilisées. Considérant que les JAND sont particulièrement vulnérables sur le 

marché du travail et que les femmes sont plus exposées à des emplois précaires, il semble alors 

pertinent de s’intéresser aux différences selon le genre1 dans les pratiques informationnelles sur 

l’emploi des jeunes adultes et plus précisément dans leur choix et leur manière de mobiliser leurs 

sources relationnelles. L’objectif de cet article est donc de documenter les différences de 

mobilisation des sources humaines lors de la recherche d’information sur l’emploi chez des JAND 

en contexte d’insertion professionnelle selon leur genre. 

2. Cadre conceptuel 

Les sources informationnelles peuvent être définies comme des dépositaires d’information jugées 

potentiellement pertinentes par les individus (Kuhlthau, 1999) en contexte, ici, d’insertion 

professionnelle.  On sait que les JAND peuvent mobiliser une variété de sources informationnelles 

tout en privilégiant leur entourage proche (Supeno et al., 2021). Ainsi, deux taxinomies ont été 

sélectionnées pour catégoriser les sources informationnelles : une source peut être dite formelle ou 

informelle selon qu’elle ait été mandatée ou non pour fournir de l’information sur l’emploi et être 

                                                 

1 Nous sommes conscients de l'importance des questions de genre (distinction entre sexe et genre, genre assigné, genre 

d'appartenance, expression de genre, identité de genre). Toutefois, la recherche source ne permettait pas de 

documenter ces informations et les études recensées ne font pas de distinction entre les notions de genre et de sexe. 

Cet article ne documente donc que le genre binaire (féminin/masculin) tout en reconnaissant les limites que cela 

occasionne. 
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considérée comme relationnelle ou non relationnelle si elle est un être humain ou non (ex. : site 

web, livre, organisation) (Agarwal et al., 2011; Rulke, Zaheer et Anderson, 2000). Dans cet article, 

nous nous intéresserons qu’aux sources relationnelles et, dans le cas des sources formelles, il peut 

s’agir notamment de personnes (ex. : personne agente à l’emploi ou conseillère d’orientation) 

travaillant pour des institutions (ex. : Services Québec, organismes publics) ou des entreprises 

(ex. : agence de placement). Dans le paysage informationnel regroupant l’ensemble des sources 

informationnelles objectivement disponibles (Gallant et al., 2016), l’individu construit 

progressivement, au gré de ses interactions et activités sociales, ce que Savolainen et Kari (2004) 

appellent son horizon informationnel. Cet horizon hiérarchise, sur plusieurs niveaux, les sources 

dont il a connaissance et qu’il juge subjectivement pertinentes et légitimes au regard de son besoin 

informationnel. 

Si le concept d’horizon informationnel permet de documenter les sources jugées pertinentes, il ne 

permet pas de savoir comment la personne interagit avec elles. Or, on sait qu’elle peut être 

proactive (ex. : aller solliciter directement une source) ou passive (ex. : se faire rapporter de 

l’information) (Mongeau, 2018). Ici, le modèle à deux dimensions de McKenzie (2003) offre une 

conceptualisation des modes de mobilisation des sources selon quatre modalités d’interaction, 

chacune combinant un type spécifique d’interaction et de connexion. Dans la modalité recherche 

active2, l’individu planifie ses interactions (interaction planifiée) avec des sources préalablement 

identifiées comme étant pertinentes pour combler son besoin informationnel (connexion active). 

L’individu est donc actif et stratégique dans ses démarches auprès de ses sources en ayant préparé, 

par exemple, une série de questions à poser. Avec la modalité vigilance passive, l’individu identifie 

des sources qui pourraient potentiellement lui fournir l’information recherchée (connexion par 

veille). Il va alors se placer dans des situations où il pourrait l’obtenir (interaction opportuniste). 

Ici, l’individu est plus en mode veille à l’image d’un JAND qui irait au Carrefour jeunesse-emploi 

                                                 

2 La traduction des modalités d’interaction de McKenzie (2003) est celle proposée par Supeno et al. (2021) où « active 

seeking » devient recherche active, « active scanning » devient vigilance passive, « non-directed monitoring » 

devient surveillance non directive et « by proxy » devient par intermédiaire.  
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(CJE)3 en espérant croiser une personne intervenante, mais sans savoir exactement quelle 

information il recherche. Avec la modalité surveillance non directive, l’individu se connecte de 

manière accidentelle à une source qu’il ne jugeait pas nécessairement pertinente et/ou qu’il ne 

connaissait pas avant d’interagir avec elle pour son besoin informationnel. Il se retrouve dans une 

veille internalisée ou latente qui s’activera s’il est exposé à une information qu’il juge pertinente. 

C’est le cas d’un JAND qui entend deux personnes parler d’un poste disponible au restaurant et à 

qui il demande des précisions (connexion accidentelle, interaction non planifiée). Finalement, avec 

la modalité par intermédiaire, l’individu se connecte avec une source informationnelle par 

l’entremise d’une autre source (connexion par intermédiaire) qui servira de pont entre les deux 

sans qu’il y ait nécessairement une interaction entre la source finale et l’individu (absence 

d’interaction) (McKenzie, 2003). 

Le choix et la manière d’aborder les sources relationnelles peuvent être tributaires du processus de 

socialisation de l’individu qui recherche l’information – surtout lorsqu’il est question du genre. Ce 

processus se déroule tout au long de la vie au travers de ses interactions avec divers acteurs de 

socialisation (ex. : parents, personnes enseignantes, pairs) et vise à lui faire incorporer des normes 

et règles (Dubar, 2010), notamment concernant son genre.  Dans ce processus de socialisation, les 

interactions sociales jouent un rôle fondamental (Tobin et al., 2010). En effet, les différents acteurs 

de socialisation ne s’adresseront pas de la même manière et ne donneront pas accès aux mêmes 

opportunités selon le genre assigné à la naissance et cette différence influencera, entre autres chose, 

la construction de la représentation que l’individu aura de son genre et des comportements qui sont 

attendus de lui (Fagot, Rodgers et Leinbach, 2000). Ici, nous considérons donc le genre comme 

étant construit par l’individu en interaction avec son environnement et les différents acteurs de 

socialisation. On sait aussi que les hommes, en général, privilégient des règles simples et aisément 

mobilisables pour évaluer l'information et les sources selon le modèle de la sélectivité (selectivity 

model) de Meyers-Levy (1989). Ils seraient ainsi sélectifs, se centrant sur les éléments saillants de 

l'information à l'inverse des femmes qui prioriseraient l'exhaustivité (Meyers-Levy et Loken, 

                                                 

3 Réseau d’organismes québécois ayant comme mandat d’accompagner les jeunes de 16 à 35 ans dans leurs démarches 

d’insertion professionnelle notamment. 
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2015). Il s'agit cependant ici, pour reprendre Octobre (2011), de ne pas céder à une réification de 

la catégorie biologique du genre mais plutôt de tenter de comprendre comment des différences 

genrées peuvent conduire à des inégalités sociales. Un question particulièrement importante 

considérant l'importance de l'information (son accès, sa qualité, sa récence) en matière de choix 

professionnels notamment (Picard et al., 2015). Comme cet article s’intéresse aux sources 

relationnelles, les interactions entre le JAND et les personnes, en tant que sources 

informationnelles sur l’emploi, qui composent son réseau social sont donc particulièrement 

importantes pour notre étude. C’est le cas surtout des personnes considérées significatives qui 

exerceront une influence importante sur les choix, les actions et les affiliations de l’individu en lui 

donnant accès à des modèles et des ressources, mais aussi en exerçant des contraintes liées aux 

normes du groupe (Bidart, 2012). On sait ici que la composition du réseau social peut avoir une 

influence sur l’accès et la qualité de l’information obtenue par la personne (Chatman, 1999). Par 

conséquent, il est raisonnable de penser que le genre du JAND peut avoir une incidence sur ses 

choix de sources d’information et ses manières d’interagir avec elle.  

En prenant appui sur ces concepts, trois objectifs spécifiques sont formulés : 

1. Identifier les sources relationnelles jugées pertinentes et composant l'horizon 

informationnel sur l'emploi de JAND et décrire le type (formelle ou informelle) et les 

caractéristiques de celles mobilisées (ex. : proximité géographique, scolarité, fréquence de 

contact, genre, âge); 

2. Décrire les modalités d’interaction entre le JAND et chacune des sources relationnelles sur 

l’emploi mobilisée (recherche active, vigilance passive, surveillance non directive et par 

intermédiaire); 

3. Documenter les différences dans la mobilisation des sources relationnelles sur l’emploi des 

JAND selon le genre (pertinence perçue, type et caractéristiques des sources, modalités 

d’interaction). 

3. Méthodologie 
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Cette recherche qualitative est une analyse secondaire des données de la recherche intitulée 

Pratiques informationnelles, emploi et réseau de jeunes adultes non diplômés en situation de 

précarité 4. Elle a pour objectif général de documenter les pratiques informationnelles sur l’emploi 

de JAND en processus d’insertion professionnelle au Québec (Supeno et al., 2021). Les données 

ont été recueillies en 2017-2018 lors d’entretiens individuels semi-directifs auprès d’un échantillon 

de convenance de 30 jeunes adultes en situation de précarité ou en ayant connu, âgés de 19 à 34 

ans (moyenne de 25 ans; 21 personnes de genre masculin et neuf de genre féminin) et en recherche 

d’emploi. Ils ont été recrutés dans des CJE de quatre villes différentes. Cinq instruments5 leur ont 

été administrés afin de recueillir certaines données sociodémographiques6, d’identifier et de 

qualifier leurs sources informationnelles relationnelles et non relationnelles, de les hiérarchiser 

selon le niveau de pertinence perçue par les jeunes adultes au regard de leur processus d’insertion 

professionnelle et de documenter leurs modalités d’interaction avec les sources mobilisées 

(Supeno et al., 2021). Voici deux exemples de questions du guide d’entretien : « Décris-moi 

comment tu fais pour obtenir l’information désirée? » et « Parfois, on obtient de l’information sur 

l’emploi de manière imprévue ou accidentelle. Est-ce que cela t’est déjà arrivé ? ». 

3.1 Échantillon 

Au regard de nos objectifs, seuls les verbatims des jeunes adultes n’étant pas diplômés du 

secondaire, qui ont réalisé l’entretien semi-dirigé et complété, en interaction avec la personne 

intervieweuse, les outils Listes de noms (identifier et qualifier les sources) et Schéma d’horizon 

informationnel (pertinence perçue des sources) ont été sélectionnés. Ainsi, 24 personnes 

participantes de la recherche source compose l’échantillon global de notre recherche (Tableau 1). 

Tableau 1. Échantillon global et les sous-échantillons féminin et masculin 

                                                 

4 Cette recherche a obtenu un financement [organisme supprimé]. 
5 Questionnaire sociodémographique, Liste de noms, Listes de sources non relationnelles, Schéma d’horizon 

informationnel et Guide d’entretien. 
6 Les données sociodémographiques disponibles dans la recherche source ne permettent pas une analyse consistante 

ou substantielle sous l’angle, par exemple, de l’origine sociale ou migratoire, de la parentalité ou de la situation 

familiale. 
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 Échantillons 

Global Féminin Masculin 

Taille 24 JAND 8 JAND 16 JAND 

Âge  19 à 34 ans 

(µ=24,9 ans) 

22 à 33 ans 

(µ=25,5 ans) 

19 à 34 ans 

(µ=24,6 ans) 

Occupation  10 programme7 

5 chômage 

3 aux études 

3 inactifs 

3 emploi rémunéré 

ou bénévole 

2 programme 

2 aux études 

2 emploi rémunéré 

1 chômage 

1 inactive 

8 programme 

4 chômage 

2 inactifs 

1 aux études 

1 emploi bénévole 

Revenus8  18 assistance emploi 

6 non déclaré 

4 emploi 

4 assurance emploi 

5 allocations 

2 aide des parents 

1 travail autonome 

5 assistance emploi 

3 assurance emploi 

2 allocations 

2 aide des parents 

2 emploi 

1 travail autonome 

0 non déclaré 

13 assistance 

emploi 

6 non déclaré 

3 allocations 

2 emploi 

1 assurance emploi 

0 aide des parents 

 

 

3.2 Analyse des données 

Pour identifier et qualifier les sources relationnelles composant l’horizon informationnel des 

JAND, les verbatims ont fait l’objet d’une analyse thématique séquenciée (Paillé et Mucchielli, 

2021) à l’aide du logiciel NVivo 12. Cette analyse a été effectuée à partir d’un arbre thématique 

portant sur les types de sources informationnelles, les catégories d’informations sur l’emploi 

recherchées, les modalités d’interaction avec les sources, la hiérarchisation des sources selon le 

schéma d’horizon informationnel et divers éléments contextuels (ex. : situation familiale, relations 

amoureuses, expérience d’emploi). Ce type d’analyse permet de documenter des tendances selon 

le genre quant aux modalités d’interaction et des types de sources mobilisées (Paillé et Mucchielli, 

2021). Aussi, les données sociodémographiques des sources informationnelles relationnelles 

collectées à l’aide de l’outil Liste de noms ont été combinées à celles provenant du Schéma 

                                                 

7 Programmes d’aide à l’insertion professionnelle offert par les CJE. 
8 Certains JAND ont mentionné plus d’une source de revenu au moment des entretiens. 
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d’horizon informationnel (Schéma 1) et de l’analyse thématique pour élaborer une fiche synthèse 

par JAND.  

Schéma 1 : Schéma d’horizon informationnel 

Zone 1 Sources jugées les plus pertinentes  

Zone 2 Sources jugées un peu moins pertinentes 

Zone 3 Sources jugées les moins pertinentes 

 

Cette fiche a permis d’identifier et de décrire les sources relationnelles mobilisées ainsi que des 

éléments contextuels susceptibles d’aider à mieux comprendre, par exemple, ses besoins 

informationnels, ses motifs de privilégier une source spécifique ou des obstacles (ex. : situation 

amoureuse difficile, difficultés d’intégration en emploi). Comme les sources inscrites au Schéma 

d’horizon informationnel peuvent ne pas être effectivement mobilisées par les JAND, seules celles 

auxquelles au moins une modalité d’interaction a pu être associée ont été considérées comme 

mobilisées.  

Des matrices à condenser croisant les modalités d’interaction selon le type de sources (formelles 

et informelles) ont été effectuées afin d’obtenir une vue d’ensemble des modalités d’interaction 

entre les JAND et leurs sources relationnelles. Il a été possible de ressortir les liens 

Zone 

1 

Zone 

2 

Zone 

3 



  83 

qu’entretiennent les JAND selon le type de source ainsi que la façon dont ils interagissent avec 

chacune et ce, pour chaque modalité d’interaction documentée. Aussi, un schéma d’horizon 

informationnel a été reconstruit pour chacun des JAND : ce nouvel horizon informationnel intègre 

uniquement les sources relationnelles jugées pertinentes et effectivement mobilisées selon les 

modalités d’interaction.  

Finalement, dans le but de documenter les différences de genre dans la mobilisation des sources 

informationnelles sur l’emploi, l’ensemble des données ont été combinées selon le genre des 

JAND séparant les 24 personnes participantes dans deux sous-échantillons (féminin et masculin). 

Ainsi, pour chacune des modalités d’interaction et pour chacun des sous-échantillons, les sources 

mobilisées ont été analysées, selon leur type, caractéristiques (âge, genre, occupation, liens avec 

la personne participante, intime9, degré de scolarité, proximité géographique, fréquence de contact, 

durée moyenne de la relation avec le JAND) ainsi que le niveau de pertinence accordé par les 

JAND considérant leur besoin informationnel dans leur processus d’insertion professionnelle. Afin 

de tenir compte du nombre plus élevé de personnes de genre masculin, les analyses se sont basées 

sur le nombre moyen de sources documentées pour chacune des modalités d’interaction. 

4. Résultats 

Les résultats sont présentés en deux sections. Tout d’abord, les caractéristiques du réseau des 

JAND et des sources qu’ils mobilisent pour des questions liées à l’emploi font l’objet d’une 

présentation synthétisée en raison du nombre élevé de sources informationnelles documentées. 

Ensuite, la description des modalités d’interaction et les résultats selon le genre sont présentés en 

respectant l’ordre du modèle de McKenzie (2003). Une classification par le nombre de sources 

documentées aurait pu être utilisée, mais elle rendait difficile l’analyse puisque des différences 

sont notées entre les sous-échantillons à cet effet. 

                                                 

9 La catégorie intime est complémentaire à celle du lien avec le JAND : par exemple, une personne peut être à la fois 

un membre de la famille et considérée comme intime. Une personne qualifiée d’intime est une personne avec qui 

le JAND discute de choses importantes et qu’il considère comme proche de lui. 
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4.1 Les sources informationnelles mobilisées 

Documenter seul le réseau social des JAND ne suppose en rien qu’ils en considèrent chacun des 

membres comme étant une source informationnelle pertinente en regard de leur insertion 

professionnelle. Ainsi, afin d’affiner l’analyse spécifiquement sur les sources effectivement 

mobilisées, nous distinguons, dans le tableau 2, le réseau global des sources effectivement 

mobilisées pour des questions liées à l’emploi. En moyenne, les JAND mentionnent mobiliser près 

du tiers de leur réseau documenté, soit 8,6 personnes (moyenne de 26,7 personnes présentes au 

réseau, minimum de 8 et maximum de 57), pour obtenir de l’information sur l’emploi (Tableau 2). 

On constate le poids important des amis et des personnes intervenantes puisqu’ensemble, ils 

représentent plus de la moitié et du réseau global et des sources mobilisées. Aussi, les sources 

formelles vers lesquelles les JAND vont se tourner sont principalement des personnes 

intervenantes d’organismes d’employabilité spécialisés avec un type de population (ex. : jeunes, 

personnes judiciarisées, présentant un handicap ou un trouble de santé mentale) et des personnes 

enseignantes ou, plus rarement, d’agence de placement, conférencières ou des employeurs.  

Tableau 2. Caractéristiques du réseau global des JAND et des sources mobilisées10 

 Réseau documenté (N=640) Sources mobilisées (N=207) 

Les principaux 

liens 

Amis, amies (11,1) 

Connaissances (3) 

Intervenant(e)s (3) 

Intervenant(e)s (2,8) 

Amis, amies (2) 

Autre11 (1,4) 

Proportion 

d’intimes 

4,7 intimes 1,8 intimes 

Type de source Informelles (23,8) 

Formelles (2,9) 

Informelles (5,9) 

Formelles (2,8) 

Degré de scolarité DES ou moins (12) 

DES ou plus (3,2) 

DES ou moins (2,4) 

DES ou plus (0,9) 

                                                 

10 Lors des entretiens, les JAND ne connaissaient pas toutes les informations concernant chaque membre de leur 

réseau. Aussi, les caractéristiques des sources relevées à la suite de l’analyse des verbatims sont fragmentaires. 

Les caractéristiques présentées ci-dessous sont des moyennes basées uniquement sur les informations disponibles. 

Par exemple, Connaissances (3) signifie qu’en moyenne les JAND ont 3 personnes dont le lien est connaissance.  
11 Dans « Autre », on retrouve, par exemple, les personnes dont le lien n’est pas connu : employeurs, personnes en 

emploi (commis d’épicerie). Ce sont surtout des sources qui ont été ajoutées à la suite de l’analyse du verbatim 

des entretiens. 
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Genre Masculin (13,1) 

Féminin (10,7) 

Féminin (3,4) 

Masculin (2,8) 

Âge 31 ans 

Moins de 5 ans d’écart (12,9) 

5 ans ou + (8,8) 

33 ans 

Moins de 5 ans d’écart (2,6) 

5 ans ou + (2,3) 

Principales 

occupations 

En emploi (15,3) 

Aux études (2,7) 

En emploi (5,4) 

Aux études (0,6) 

Distance entre la 

résidence 

principale du 

JAND et celle de 

leur réseau 

Même région ou plus loin 

(10,8) 

Même ville ou plus proche 

(10,6) 

 

Même ville ou plus proche 

(2,2) 

Même région ou plus loin 

(1,9) 

Fréquence 

moyenne de contact 

Quelques fois par mois en 

personne et une fois par 

semaine à distance   

Une fois par semaine en 

personne et quelques fois par 

semaine à distance 

Zone de pertinence 

perçue12 

Zone 1 (8,5) 

Zone 2 (4,8) 

Zone 3 (9,4) 

Non classée (3,8) 

Zone 1 (3,1) 

Zone 2 (1) 

Zone 3 (1,2) 

Non classée (3,3) 

Durée moyenne de 

la relation avec le 

JAND 

10 ans 10 ans 

 

De plus, on constate le poids plus important des sources formelles parmi les sources mobilisées 

comparativement au réseau documenté. Ceci peut être lié à la part des personnes intervenantes 

dans les sources mobilisées. Aussi, entre les sources jugées pertinentes pour l’emploi (réseau 

documenté) et celles effectivement mobilisées (sources mobilisées), on peut déduire que les JAND 

accordent une certaine importance aux sources formelles, même si les sources informelles 

demeurent largement priorisées. On constate un écart similaire avec les sources formelles qui ont 

été relevées dans l’analyse des verbatims, ce qui laisse supposer qu’elles sont connues des JAND, 

mais qu’elles ne leur viennent pas spontanément en tête lorsqu’est abordé spécifiquement leur 

                                                 

12 La pertinence perçue est relevée à l’aide du schéma d’horizon informationnel où les sources les plus pertinentes se 

retrouvent en zone 1 et les moins pertinentes, en zone 4. Les sources identifiées lors de l’analyse des verbatims 

n’y figurent pas et ont été classées comme Pas au réseau.  
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réseau social. Aussi, il est possible que les sources formelles soient plus importantes que rapportées 

puisque l’analyse des verbatims indique que des références à des organismes n’ont pas été 

comptabilisées comme sources relationnelles. En l’absence de précision sur la référence, cela 

pouvait donc être aussi bien des personnes que des pamphlets, babillards, ordinateurs, etc. Aussi, 

bien que l’on retrouve les personnes intervenantes en plus grande proportion dans les sources 

mobilisées, on constate une prépondérance de sources informelles tout type de lien confondu 

(famille, amis, etc.). On rappelle ici que les sources informelles sont identifiées comme n’ayant, à 

priori, aucune expertise en matière d’information sur l’emploi et que cela peut influencer la variété 

et la qualité de l’information recueillie (Supeno et al., 2021). De plus, une certaine homophilie 

semble être partagée entre les JAND et leur réseau au chapitre du degré de scolarité (79% des 

personnes au réseau global13 ont un DES ou moins) et de l’âge (60% des personnes au réseau 

global14 ont moins de 5 ans de différence avec leur JAND). Concernant la proximité, les JAND 

semblent avoir des contacts fréquents et sont assez proches géographiquement de leur réseau.  

La section précédente a permis de mettre en lumière des différences importantes entre d'un côté, 

les membres du réseau social pourtant identifiés par les JAND comme sources informationnelles 

jugées pertinentes pour l'emploi et, de l'autre côté, les membres effectivement mobilisées comme 

sources. Sur le plan méthodologique, cette distinction est importante car elle permet d'identifier 

plus précisément les sources véritablement mobilisées dans l'horizon informationnel de chaque 

jeune adulte. Ce portrait du réseau social et des sources mobilisées pose ainsi le contexte général 

en vue de présenter, dans la section suivante, les modalités d'interaction avec ces sources en 

fonction du genre. 

4.2 Les modalités d’interaction 

                                                 

13 Au total, 640 sources informationnelles sont présentes au réseau social global, mais l’information sur le degré de 

scolarité n’était connue des JAND interviewés que pour 364 d’entre elles. 
14 Au total, 640 sources informationnelles sont présentes au réseau social global, mais l’information sur l’âge n’était 

connue des JAND interviewés que pour 521 d’entre elles. 
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Parmi les sources mobilisées, on constate des différences entre les sous-échantillons féminin 

(JANDF) et masculin (JANDM) telles qu’un nombre moyen de sources avec une modalité associée 

plus élevée chez les JANDM (29,1 pour 21,6 chez les JANDF), une homophilie quant au genre 

pour les JANDF (25 des 33 sources mobilisées chez les JANDF versus 59 des 11615 sources 

mobilisées chez les JANDM sont de même genre), le recours plus important à des sources 

informelles par les JANDM (116 des 159 sources mobilisées versus 25 des 48 sources 

relationnelles pour les JANDF) ainsi qu’une plus grande mobilisation de personnes intervenantes 

chez les JANDF (22 sur les 48 sources mobilisées pour 45 des 159 sources mobilisées). Cependant, 

le devis qualitatif de la recherche et la taille de l’échantillon ne permettent pas de savoir si ces 

différences sont statistiquement significatives. 

4.2.1. Recherche active : l’importance des sources informelles 

Cette modalité est documentée autant avec les sources formelles qu’informelles. Néanmoins, on 

observe des différences selon le type de sources. Les sources formelles mobilisées sont 

principalement des personnes intervenantes avec qui les JAND vont prendre un rendez-vous pour 

poser des questions qu’ils ont préparées comme Jade16 : « j’écris qu’est-ce que je voudrais y dire 

pour pas oublier, important, une étoile ». Cette modalité présuppose une approche proactive qui 

prend ici différentes formes. C’est par exemple aller voir directement une source formelle pour du 

soutien technique comme Joey : « Moi, les seules fois que je suis venu, c’est pour faire mon CV », 

obtenir de l’information sur l’emploi ou encore valider celles qu’ils ont déjà ou développer sa 

connaissance de soi, notamment dans le cadre d’un processus d’orientation. 

Les principales sources informelles mobilisées sont des amis, des membres de la famille ou des 

personnes étrangères au réseau des JAND (ex. : commis d’épicerie) pour leur poser des questions 

ou obtenir une forme de soutien autre qu’informationnel. La nature du lien avec le JAND peut 

                                                 

15 À noter que le nombre total de sources mobilisées par les JANDM est de 159, mais nous avons pu obtenir le genre 

que pour 116 sources puisque pour certaines, comme celles relevées suite à l’analyse des verbatims, aucune 

information n’était disponible à leur sujet. 
16 Tous les prénoms utilisés sont fictifs. 
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influencer le choix de la source : « Ma maman, c’est la première que j’appelle dans toutes 

circonstances. Elle n’a pas toujours des bons conseils, mais c’est une mère » (Émilie) tout comme 

l’expérience professionnelle de la source et sa connaissance du JAND :  

[…] je vais demander à ma mère parce que, moi, c’est ma mère, mettons. 

D’autres, ça va être leurs pères, mais c’est parce qu’eux, ils ont passé par là 

quand même, d’un sens. Le petit stress de première job, entrevue, bien les 

parents, ils nous connaissent aussi dans ce qu’on est. (Jade)  

Les sources étrangères semblent être mobilisées pour obtenir de l’information plus spécifique à un 

milieu ou à un poste de travail : « tu peux demander à un commis qu’est-ce qu’il faut pour 

travailler ici, quel genre de personne qu’ils recherchent pour quel temps, quel poste qui est ouvert 

et pour quel poste tu peux postuler » (David). L’information ainsi recueillie semble avoir une 

certaine fiabilité pour les JAND : « Je vais aller voir comment l’employé… les employés, des 

personnes pour pouvoir m’informer. Ça va être bien mieux de même. Puis au moins, je vais avoir 

la vérité » (Joey).  

Comparaison selon le genre en recherche active 

En recherche active, on documente moins de sources chez les JANDM (troisième modalité la plus 

documentée; moyenne de 2,8 sources par JANDM). Chez les JANDF, cette modalité est en 

deuxième position (moyenne de 2,4 sources par JANDF) et on y retrouve davantage des sources 

formelles (68% des sources) que chez les JANDM (59%). Cela va dans le sens des écrits qui 

montrent que les filles ont tendance à solliciter davantage les sources formelles pour leur crédibilité 

et leur autorité (Maghferat et Stock, 2010; Taylor et Dalal, 2016). Annie justifie son approche 

active en invoquant une norme sociale d’autonomie qu’exigerait son âge : « je me dis que je suis 

débrouillarde puis qu’il faut que je me débrouille toute seule. Tu sais, dans le fond, à l’âge que je 

suis, je suis capable de chercher toute seule ».  

On constate aussi une homophilie de genre entre les JANDF et leurs sources en termes de genre 

(71,4% des sources mobilisées sont de genre féminin) qui est moins documentée chez les JANDM 

(52,9% des sources mobilisées sont de genre masculin). On observe également une différence 
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concernant l’ancienneté de la relation avec les sources. En effet, les JANDM ont en moyenne une 

relation de 11 ans avec leurs sources, ce qui semble indiquer que l’ancienneté de la relation pourrait 

être un critère important lorsqu’ils adoptent une approche active de leurs sources. On pourrait 

penser que l’importance de ce critère pourrait être en raison d’une plus grande proximité et 

confiance ainsi qu’un accès plus aisé à la source. Ce constat est particulièrement intéressant en ce 

sens qu’il semble détonner, à priori, face aux recompositions importantes que connaît souvent le 

réseau social des jeunes adultes lors de leur passage à l’âge adulte (Bidart, 2012).  Chez les JANDF, 

la durée moyenne de la relation est de moins de cinq ans. Cette différence dans la durée moyenne 

de la relation pourrait être influencée par le poids des sources formelles chez les JANDF.   

Si les deux sous-échantillons recherchent le même type d'information très spécifique (postes 

disponibles, informations sur un emploi précis), ils se différencient sur le type de soutien 

recherché. En effet, chez les JANDF, la recherche de conseils sur un choix d’emploi ou du soutien 

émotionnel ressortent à l’image de Jade avec sa mère vu précédemment. Chez les JANDM, c’est 

davantage un soutien technique qui semble prédominer (ex. : utilisation des ordinateurs, faire un 

curriculum vitae).  

4.2.2 Vigilance passive : l’importance des sphères de vie 

Dans cette modalité, les JAND vont dans des endroits jugés pertinents pour y être potentiellement 

exposés à de l’information sur l’emploi sans pour autant avoir identifié au préalable l’information 

recherchée. On constate qu’ils choisissent des endroits (ex. : réunions de groupe de soutien, 

garages de mécanique, réunions de famille) où se trouvent davantage de sources informelles 

(ami(e)s, famille, personnes étrangères en emploi) que de sources formelles (intervenant(e), 

enseignant(e), agent(e) d’une agence de placement). Ils peuvent ainsi démarrer des sujets de 

conversation comme Simon avec sa personne intervenante au CJE : « Je parle du sujet pis on verra 

où ça m’amène. Je ne suis jamais fixe dans une seule idée. J’ai trop de problèmes de concentration 

[…] Je pars un sujet, je crois, puis ça mène jusqu’à la réponse ». On constate l’importance des 

sources informelles, mais également des différents espaces sociaux dans lesquels les JAND 

évoluent et qu’ils jugent pertinents dans leur recherche d’information sur l’emploi : « dans des 
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garages de mécaniques, il y a tout, le monde connaît tellement tout le monde qu’ils peuvent te 

référer à des jobs » (Adam). D’ailleurs, pour certains JAND, même s’ils ne la fréquentent plus, 

l’école reste un espace social important car certains estiment que les stratégies de recherche 

d’information et de recherche d’emploi devraient être enseignés lors de la formation initiale au 

secondaire. 

Cette modalité conduit ainsi des JAND à obtenir des informations inattendues mais toutes reliées 

à la recherche d'emploi et qui répondent à leurs attentes (ex. : comment naviguer sur un site de 

recherche d’emploi, créer un courriel pour postuler en ligne, mettre à jour leur curriculum vitae) :  

Comme pour quelqu’un qui veut que je travaille, il [employeur] m’envoie un 

Gmail. Comme moi, je ne savais même pas. Bien, c’est elle [intervenante CJE] 

qui m’a dit : « Viens, on va aller ouvrir ». Elle a dit : « Il y a deux, trois 

personnes t’ont écrit ». Puis c’est toute à cause d’elle que je connais ça. 

(James) 

La stratégie du bouche-à-oreille est aussi utilisée avec les sources informelles cette fois-ci. Les 

JAND font savoir à leur entourage qu’ils sont en recherche d’emploi, espérant ainsi recevoir 

éventuellement de l’information sur l’emploi : « Moi, je jase un peu à tout le monde. Tu sais, je 

leur fais part un peu, genre : ‘ Hey, que je cherche un job. Si tu entends de quoi, tu me le dis » 

(Ryan). Auprès de sources informelles, l’information est assez générale, mais sur des thèmes précis 

(ex. : postes disponibles, stratégies de recherche d’emploi). Auprès de sources formelles, 

l’information obtenue porte plutôt sur des thèmes variés mais est très technique ou spécialisée 

(ex. : subvention salariale, information personnalisée sur le choix de carrière, préparation à 

l’entrevue). L'information obtenue selon le statut de la source (formelle ou informelle) pourrait 

donc être associée à la représentation qu'à la source des enjeux d’employabilité qu'elle juge 

cruciaux à travailler pour le JAND. Dit autrement, à une même question du JAND, la source 

informelle lui indiquerait des postes disponibles alors que la source formelle lui parlerait de 

subvention salariale. 

Comparaison selon le genre en vigilance passive 
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Pour les deux sous-échantillons, c’est dans cette modalité que l’on documente le plus grand 

nombre de sources mobilisées. Néanmoins, le nombre moyen de sources mobilisées par les 

JANDM représente près du double de celui des JANDF (5,5 pour 2,7). Ce constat pourrait 

s’expliquer par le choix de certains JANDM de recourir largement au bouche-à-oreille pour 

exploiter les capacités des membres de leur réseau: 

Je vais aller faire un meeting [organisme d’aide] pis il y a tellement de monde 

qui vont là, je demande : « Hey, si vous avez des places à un moment donné, vous 

savez ou vous entendez parler des… moi, je cherche ». (Dany)  

Chez les JANDF, cette technique n’est documentée que lors d’interactions individuelles : « des 

fois, quand tu connais quelqu’un qui peut te référer. Comme j’ai déjà eu une amie qui m’a référée 

à la [Coopérative] » (Jade). Ainsi, au lieu de diffuser à l’ensemble de leur réseau comme les 

JANDM, les JANDF semblent être plus sélectives quant aux sources informationnelles qu’elles 

vont mobiliser. Cela semble rejoindre les travaux qui avancent que les femmes sont plus 

rigoureuses et sélectives lorsque vient le temps de mobiliser une source informationnelle 

(Maghferat et Stock, 2010; Taylor et Dalal, 2016). Aussi, certaines JANDF avancent aussi la peur 

du jugement et le manque de confiance en soi ou envers les autres : 

C'est parce que j’ai vraiment confiance en eux [intimes]. Je n’ai pas peur de 

poser une question puis d’avoir l’air stupide, même si je ne pense pas que les 

autres penseraient ça de moi. Mais, reste que je ne sais pas, je suis gênée. 

(Maude) 

J’aime mieux être le moins possible en contact avec le monde, parce que je fais 

confiance à des personnes que je connais depuis longtemps, j’ai de la misère 

avec plusieurs personnes parce que j’ai vécu beaucoup d’affaires dans ma vie 

depuis ma jeunesse. (Fanny) 

Cela semble cohérent avec le recours plus grand des JANDF à des sources avec qui elles ont un 

lien fort (58% des intimes contre 47% chez les JANDM), ancien (relation moyenne de 14 ans pour 

9 ans chez les JANDM) et avec qui elles partagent des caractéristiques communes comme le genre 

(87% contre 49% pour les JANDM).  
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Comme le souligne Fanny ainsi que Simon concernant son problème de concentration, des 

événements de vie et les caractéristiques des JAND semblent aussi influencer leur choix de sources 

relationnelles. Plus de la moitié de notre échantillon mentionne ainsi avoir été victime de 

harcèlement, connu l’itinérance, la toxicomanie ou l’alcoolisme, reçu des diagnostics de trouble 

de la personnalité ou de santé mentale, eu des démêlés avec la justice ou vécu des ruptures 

relationnelles (amicales, familiales et amoureuses). Les JAND recourent aussi à leur entourage 

(sources à priori informelles) pour obtenir du soutien face aux difficultés rencontrées. Parfois, cela 

peut conduire à des situations de sur sollicitation de l’entourage réduisant alors l’aide qu’il leur est 

possible d’obtenir pour leur insertion professionnelle : 

Quand qu’ils arrivent sur le chemin du travail, ils ne trouvent plus de ressources 

[entourage] parce que c’est dur pour eux de trouver d’autres ressources parce 

qu’ils ont déjà tout utilisé ailleurs. Elles [sources de soutien dans l’entourage] 

sont épuisés déjà à essayer d’aller sur le chemin du travail. (Simon) 

L’obtention de soutien sous la forme d’avis et de conseil est documentée chez les JANDF auprès 

de leurs sources informelles : « ma demi-sœur, elle avait appelé. Puis là, j’avais demandé conseil 

[entre deux choix d’emploi] » (Annie) et formelles : « s’il [intervenant] me voit là-dedans. Dans 

ce milieu-là. S’il pense que je vais avoir la patience pour » (Fanny). On documente toutefois un 

plus grand recours à des sources formelles (59%) chez les JANDF et informelles chez les JANDM 

(68%) en vigilance passive. Ce constat, fait également en recherche active, semble appuyer la 

prédilection documentée dans les écrits des femmes pour des sources ayant une autorité et une 

crédibilité formelle. 

4.2.3. Surveillance non directive : l’importance de la veille internalisée 

Cette modalité, contrairement aux deux premières, est documentée principalement avec des 

sources informelles de qui les JAND obtiennent de l’information variée de manière fortuite dans 

leurs activités quotidiennes (ex. : dans la rue, au travail, au restaurant, dans des conversations 

anodines). Ces sources peuvent être étrangères au JAND : « c’était une personne qui marchait en 

avant [du restaurant] pis elle parlait de… qui recherchait un concierge. Puis ça m’intéressait un 

peu vu que j’avais ma carte de concierge » (David). Elles peuvent être aussi connues de lui : « 
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mon cousin, il m’aide, là. Quand qu’il trouve des jobs, des fois qui sait que c’est pour moi, bien 

là, il me le dit » (Dany). Dans ce dernier cas, l’information est filtrée par la source : le cousin ici 

ne communique que ce qu’il considère pertinent à la situation d’employabilité du JAND. Cette 

opération de filtration semble s’appliquer qu’aux sources connues par le JAND (ici, le cousin). 

Lorsque les sources sont étrangères au JAND, on semble observer une certaine veille internalisée. 

En effet, son besoin informationnel sur l’emploi semble l’amener à porter attention à certaines 

conversations lorsque celles-ci sont jugées pertinentes. La seule mention à une source formelle en 

surveillance non directive vient d’Alex : présent dans un Centre local d’emploi (CLE)17 pour 

continuer à recevoir un soutien financier gouvernemental, une personne intervenante lui 

communique de l’information sur un programme d’aide à l’insertion professionnelle: « c’est le 

CLE qui avait averti comme quoi fallait absolument qu’on embarque dans un programme pour 

avoir du soutien financier ». 

Comparaison selon le genre en surveillance non directive 

Tout comme en vigilance passive, le nombre de sources mobilisées ici chez les JANDM est le 

double de celui documenté chez les JANDF (1,5 sources par JANDF pour 3,0 chez les JANDM). 

Cette modalité est la deuxième plus documentée chez les JANDM et la troisième chez les JANDF. 

Si pour les deux sous-échantillons la modalité est associée à des sources informelles, on constate 

une plus grande variété de liens chez les JANDM (amoureux(se), ami(e)s, connaissances, famille 

proche et élargie, belle-famille, personnes étrangères au réseau) que chez les JANDF (parents, 

belle-famille, ami(e)s et personnes étrangères au réseau). On constate aussi que contrairement aux 

deux premières modalités d’interaction, les JANDF ne privilégient pas les sources formelles. Cela 

pourrait s'expliquer par l'absence, en surveillance non directive, de recherche proactive ou sélective 

(devoir identifier au préalable des sources ou des endroits potentiels). 

                                                 

17 Alex parle du CLE mais l'analyse laisse conclure qu'il fait plutôt référence à un personne intervenante du Soutien 

du revenu, agence gouvernementale située dans le même bâtiment. 
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De manière générale, les JAND des deux sous-échantillons obtiennent de l’information sur 

l’emploi par des personnes qui la leur rapportent d’elles-mêmes ou en interceptant des 

conversations dans leurs activités quotidiennes : « J’ai déjà eu des clients qui parlaient à la caisse, 

mettons, qu’ils cherchaient du monde » (Jade). On ne documente le fait d’observer fortuitement 

des personnes inconnues que chez les JANDM : « je les voyais travailler puis ça ne me tente pas 

d’y aller » (Carl). 

4.2.4. Par intermédiaire : l’importance du réseau 

Cette modalité est documentée autant avec des sources formelles qu’informelles. C’est le cas de 

Maude avec son intervenante (source finale) : « ma belle-mère m’avait parlée de cet endroit-ci 

[CJE] alors j’ai décidé de le [un ami] référer ici. Puis après ça, j’ai commencé à me référer ici 

aussi ». Situation similaire pour Annie : « J’étais arrivée là [magasin] pis finalement ma mère a 

juste parlé avec la [commis aux ventes] puis j’ai commencé à travailler le lendemain ». 

Néanmoins, l’information recueillie diffère d’avec les sources formelles. Avec celles-ci, les JAND 

obtiennent de l’aide ou un accompagnement pour leur recherche d’emploi tandis que les sources 

informelles conduisent principalement à identifier des endroits qui embauchent. La modalité par 

intermédiaire est celle ayant été la moins documentée dans notre échantillon. 

Comparaison selon le genre par intermédiaire 

Cette modalité a été peu associée aux sources relationnelles pour les deux sous-échantillons (1,2 

source par JANDM et 1,5 par JANDF) et peu de différences selon le genre ont pu y être 

documentées. Néanmoins, on constate que les JANDF ont davantage eu recours à une personne 

intermédiaire pour se connecter à une source de même genre qu’elles que les JANDM (87,5% pour 

18,2%). Pour les deux sous-échantillons, il ressort que cette modalité est essentiellement 

documentée avec des sources connues depuis moins de cinq ans (moyenne de 0,4 an pour JANDF 

et 2,5 ans pour JANDM), des sources formelles et peu avec des intimes. 

En résumé, c’est la modalité vigilance passive qui est davantage documentée pour la recherche 

d’information variée sur l’emploi avec des sources qui partagent un lien fort et une relation 
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ancienne avec les JAND. Aussi, c'est dans cette modalité que les sources formelles autres que 

celles dédiées formellement à l’aide à la recherche d'emploi sont les plus documentées 

(ex. : personnes enseignantes, agente d’une agence de placement, employeurs). Un résultat qui 

semble prévisible puisque cette modalité se caractérise par la recherche des JAND à privilégier 

des endroits jugés propices pour trouver de l’information pertinente et où les probabilités de 

rencontrer des sources formelles sont plus grandes. Ainsi, il semble ressortir qu’en vigilance 

passive, ce sont davantage les endroits que les sources elles-mêmes qui sont jugés importants. La 

surveillance non directive se démarque puisqu’on y constate un plus grand recours à des sources 

informelles. Aussi, ce sont dans les modalités d’interaction les moins documentées (surveillance 

non directive et par intermédiaire) que les JAND obtiennent de l’information sur l’emploi par des 

sources informelles étrangères au réseau global comme des employés ou des personnes marchant 

dans la rue. Ces modalités témoignent ainsi de la grande diversité des sources relationnelles 

susceptibles d’être mobilisées par les JAND dans leur recherche d’emploi et invitent donc à avoir 

une perspective élargie sur cette activité (en prenant en considération les autres sphères de vie que 

celle de l’emploi).  

Aussi, on constate qu’en recherche active, les JAND semblent se concentrer sur un nombre 

restreint de sources (une ou deux en moyenne). À l’inverse, en surveillance non directive, ils 

semblent être dans une veille informationnelle internalisée avec toute personne et dans tous les 

environnements où ils se trouvent. Nos analyses nous conduisent à détecter une dynamique dans 

ces modalités d'interaction, car certaines logiques de croisement et d'interaction semblent se 

dégager entre ces modalités. À titre d’exemple, un JAND peut obtenir de manière fortuite de 

l’information sur l’emploi jugée assez pertinente (surveillance non directive ou par intermédiaire) 

pour l’inciter à l’approfondir intentionnellement auprès d’une source préalablement identifiée 

(recherche active) ou, à défaut, espérer en trouver une potentielle dans un endroit précis (vigilance 

passive). C’est le cas de Ryan : « Je suis venu porter des CV dans le coin [du CJE]. J’ai eu, j’étais 

genre : ‘Ça a l’air intéressant’.  J’en ai parlé à mon père. On est revenu puis là, j’ai pris un 

rendez-vous ».  
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De manière générale, on constate des différences selon genre, notamment la propension des 

JANDF à privilégier des personnes de même genre (homophilie) et à être plus sélectives sur la 

crédibilité des sources, tandis que les JANDM semble privilégier l’exhaustivité, ce qui semble 

venir soutenir l’état des connaissances à ce sujet (Aley et Levine, 2020; Maghferat et Stock, 2010; 

Taylor et Dalal, 2016). Les modalités recherche active et vigilance passive supposent une 

intentionnalité d’identification préalable d’informations, de sources ou d’endroits qui nécessite à 

priori une certaine connaissance par le JAND pour les juger pertinentes au regard de son besoin 

informationnel. C’est justement celles où l’on constate que les JANDM se tournent davantage vers 

des ami(e)s ou des membres de la famille et les JANDF vers des personnes intervenantes. À 

l’inverse, les deux autres modalités (surveillance non directive et par intermédiaire) n’impliquent 

pas cette intentionnalité et laissent donc le JAND en situation d’exposition à des informations ou 

des sources potentielles qu’on pourrait qualifier de fortuites. C'est justement dans ces modalités 

que l’on constate le moins de différences quant au type de source mobilisée. Aussi, il semble donc 

logique, par le caractère fortuit de l’accès à l’information et aux sources, que l’on retrouve 

davantage de sources étrangères au réseau des JAND dans ces deux modalités. 

5. Discussion et conclusion 

Cet article est le premier, à notre connaissance, à comparer de manière qualitative les différences 

de genre dans les pratiques informationnelles sur l'emploi sous l'angle des sources mobilisées chez 

de jeunes adultes non scolarisés. Pour rappel, l'introduction a mise en évidence que s'il existe bien 

des différences de genre dans la mobilisation des sources en matière de formation et de santé par 

exemple, peu de travaux empiriques font le même exercice s'agissant de l'emploi ou du travail. Cet 

article vient donc contribuer modestement à ce manque d'autant plus que l'emploi constitue une 

transition majeure dans le passage à l'âge adulte. Cette étude comporte certaines limites telles que 

le déséquilibre du nombre de JANDF/JANDM dans notre échantillon et les informations 

manquantes sur les sources identifiées dans les verbatims. Cette analyse, effectuée en complément 

à celle des instruments spécifiques aux sources d’information, a permis d’enrichir les résultats. En 

effet, nous avons constaté que les JAND déclarent d’autres sources que celles générées avec la 
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Liste de noms, l’instrument pourtant dédié spécifiquement à documenter toutes les sources.  Le 

recrutement des JAND via les CJE peut aussi avoir influencé la proportion de personnes 

intervenantes dans les sources mobilisées et le type et la variété d’information recherchée. 

Finalement, l’échantillon non probabiliste ne permet pas de généraliser les résultats, mais les 

données sociodémographiques et contextuelles soutiennent leur transférabilité.  

Nos résultats confirment les travaux sur l’importance des intimes avec qui les JAND partagent des 

caractéristiques communes lors de leur recherche d’information sur l’emploi (Chatman, 1999; 

Pérez et al., 2016; Supeno Auteur 2 et al., 2021). Cette prédilection des personnes proches comme 

sources informelles interroge notamment la qualité des informations reçues et appelle, aux plans 

scientifique et de l'intervention, à considérer davantage le rôle des personnes proches comme 

sources informationnelles incontournables sur l'emploi.  

Le recours au modèle de McKenzie (2003) s'est révélé conceptuellement pertinent pour soutenir 

les analyses. Chaque modalité d'interaction a permis, chacune à leur manière, de mettre en lumière 

les différences de genre dans la mobilisation des sources. En outre, ce modèle a permis de 

documenter concrètement la manière dont les sources sont mobilisées par les jeunes adultes. Cela 

constitue un apport précieux car la plupart des études documentent les sources mobilisées, mais 

rarement comment elles l'ont été de manière effective. Dans le même sens, ce modèle permet de 

documenter la manière dont les sources sont mobilisées d'un point de vue qualitatif, ce qui 

constitue aussi une avenue généralement peu explorée dans les études sur cet objet. 

Nos résultats montrent également une différence selon le genre sur les types d’information 

recherchée et de sources mobilisées. Cela va dans le sens d’études sur la recherche d’information 

sur l’emploi et sur d’autres sujets (Amsellem-Mainguy, 2016; Burdick, 1996; CIMT, 2020; 

Morgan, 2008). Le genre semble donc exercer une influence sur les pratiques informationnelles 

dans différents contextes. On constate que, dans notre échantillon, les personnes de genre féminin 

mobilisent en général plus de sources formelles, faisant preuve apparemment d’une certaine 

sélectivité où la crédibilité professionnelle semble se dégager alors que les personnes de genre 

masculin semblent prioriser l’exhaustivité. Aussi, la proximité, que l'on peut constater au travers 
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d'une certaine homophilie, semble être un élément important dans le choix de mobiliser certaines 

sources plus que d'autres chez les JANDF ; un constat moins évident chez les JANDM. Cela dit, 

nos résultats montrent que ces différences s'expliqueraient davantage par l'interaction entre 

plusieurs caractéristiques et éléments contextuels que par le seul genre, avenue a priori plus 

prometteuse pour étudier les pratiques informationnelles sur l’emploi des JAND. Morgan (2008) 

arrive à une conclusion similaire dans son étude sur la recherche d’information sur le diabète tout 

comme Sahut (2016) dans sa recherche sur les pratiques informationnelles scolaires de jeunes 

adultes scolarisés. 

Quelle que soit la modalité d'interaction, les résultats montrent que la mobilisation des sources 

informationnelles par les jeunes adultes est un processus dynamique, loin de s'ancrer dans la seule 

trajectoire professionnelle, car il prend place dans plusieurs sphères de vie. Ce constat invite à ce 

que de futures recherches sur les pratiques informationnelles sur l’emploi des jeunes adultes 

considèrent explicitement le rôle de ces sphères de vie pour affiner l’analyse de cet objet de 

recherche. Mieux saisir de manière dynamique l'intelligibilité des pratiques informationnelles des 

JAND à l'aune de la question du genre revêt une pertinence forte au regard du rôle capital de 

l’information sur le marché du travail et des profondes mutations qu’il connaît. Aussi, il nous 

semble donc crucial que les dispositifs d'aide à l'emploi prennent en considération ce constat. Cela 

pourrait se faire par exemple en documentant, lors des interventions avec le jeune adulte, son 

réseau social et les sources mobilisées comme cela a été fait dans cette étude. L’adaptation de 

l’instrument Schéma d’horizon informationnel pour l’intervention pourrait être un élément à 

envisager afin de soutenir ce genre d’intervention auprès des jeunes. Par ailleurs, la prédilection 

des sources informelles peut laisser présager un risque d'isolement informationnel chez les jeunes 

adultes. Un risque par ailleurs bien documenté chez les populations en situation de vulnérabilité 

sociale qui soulève des enjeux de justice sociale en termes d’accès à une information sur l’emploi 

de qualité (Britz, 2004; Spink et Cole, 2001). D’ailleurs, en appui à ce constat, on observe que 

dans notre échantillon, les sources informelles fournissent davantage de l’information sur les 

endroits qui embauchent tandis que les sources formelles donnent de l’information plus spécialisée 

et ce, quelle que soit la modalité d’interaction.   
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Considérant que notre population est socialement vulnérable, nos résultats de recherche soulèvent 

des éléments de réflexion en termes d'accès équitable et inclusif à une information sur l'emploi de 

qualité par les JAND en fonction du genre. Ici, il nous semble primordial de renforcer le rôle des 

dispositifs d'aide à l'emploi - en particulier les CJE en tant que ressources d'aide à l'emploi dédiés 

aux jeunes adultes au Québec. En effet, les personnes intervenantes qui y travaillent constituent 

autant des ressources informationnelles crédibles pour les JANDF que des appuis précieux pour 

soutenir les JANDM à développer des pratiques informationnelles sur l'emploi plus structurées et 

ciblées. 
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SIXIÈME CHAPITRE. DISCUSSION ET CONCLUSION 

Les consignes de la revue concernant la rédaction de l'article (nombre de caractères) 

justifient l'ajout d'un chapitre de discussion pour discuter de manière plus approfondie nos 

résultats. Ce chapitre s'inscrit donc en complément de la discussion présentée dans l'article. Il a 

pour objectif de présenter plus en détail des avenues de réflexions sur les interventions et politiques 

publiques dédiées à cette population. Un retour sur l'ensemble de l'état des connaissances présenté 

dans ce mémoire y est également effectué. 

Comme mentionné dans l’article et en cohérence avec les travaux de plusieurs auteurs 

(Bélisle, 2015; Delesalle, 2006; Spink et Cole, 2001; Supeno et al., 2016; Supeno et 

Mongeau, 2015), nos résultats semblent confirmer l’importance accordée aux intimes et aux 

personnes avec qui les JAND partagent des caractéristiques communes (âge, degré de scolarité, 

genre) comme sources informationnelles déclarées pertinentes lors de leur recherche d’information 

sur l’emploi. On constate toutefois qu’en ce qui concerne les sources effectivement mobilisées, les 

personnes intervenantes et les personnes non connues du réseau social des JAND (ex. : personnes 

qui marchent sur la rue, commis d’épicerie) représentent, à elles seules, près de la moitié de ces 

sources (48%). Bien qu’il faille tenir compte du mode de recrutement des personnes participantes 

(échantillon recruté via quatre CJE), il semble se dégager une différence entre le nombre et le type 

de sources jugées pertinentes par les JAND et celles qu’ils ont effectivement mobilisées lors de 

leurs recherches d’information sur l’emploi puisqu’on constate qu’en moyenne, cette différence 

s’observe aussi dans la proximité entre le JAND et ses sources informationnelles. En effet, on 

constate que chaque JAND a, en moyenne, une fréquence de contacts plus rapprochée avec les 
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sources qu’il a effectivement mobilisé qu’avec celles jugées pertinentes. Une limite de notre étude 

est à souligner ici, puisque dans la recherche source, ce n’est pas la fréquence de contact avec les 

sources en lien spécifiquement avec la recherche d’information sur l’emploi qui est mesurée par 

les instruments administrés aux JAND, mais la fréquence de contact avec les sources en général 

(que ce soit pour l’emploi ou non). On peut néanmoins signaler que cela semble aller dans le sens 

des travaux de Rose et Séguin (2007) et de Supeno et al. (2016) qui concluent que le choix des 

sources informationnelles pourrait être lié à leur facilité et rapidité d’accès pour le JAND. En effet, 

il semble raisonnable de penser que la fréquence de contacts plus rapprochée avec les sources 

mobilisées facilite leur accès au JAND que ce soit en termes temporel ou de proximité sociale.  

De même, à l’image des conclusions de Granovetter (1973) ainsi que de Supeno et 

Pariseau (2018), nos résultats semblent indiquer que les sources informationnelles sont mobilisées 

selon une hiérarchie ou une séquence qui est propre au JAND et qui semble servir à confirmer la 

validité de l’information reçue. On peut penser ici à l’exemple de Ryan qui va confirmer auprès 

de son père la pertinence du CJE dans sa recherche d’information sur l’emploi. Nos résultats ne 

permettent toutefois pas d’accéder à la logique de hiérarchisation des sources informationnelles 

par les JAND. Cela reste donc une piste de recherche à creuser puisqu’elle pourrait nous permettre 

d’affiner notre compréhension des raisons de mobiliser une source informationnelle, mais 

également de ce qui fait d’elle une source jugée pertinente par le JAND en regard de son besoin 

informationnel. Cela contribuerait également à explorer l’aspect dynamique des pratiques 

informationnelles, car une logique séquentielle donnerait accès en partie à l’articulation des modes 

d’interaction entre elles. 
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En ce qui a trait au type d’information recherchée, on observe que les JAND de notre 

échantillon recherchent principalement des informations sur les postes disponibles. Ce résultat est 

en cohérence avec ceux du sondage du CIMT (2020) où l’on conclut que les groupes ayant les 

revenus les plus faibles (moins de 20 000$/année) sont plus susceptibles de rechercher de 

l’information sur la disponibilité des emplois en raison de leur risque potentiellement plus élevé 

de vivre des situations de précarité. La situation économique de l’individu peut donc influencer, 

jusqu’à un certain point, le type d’information qu’il recherchera. Aussi, les JAND ont tendance à 

davantage se tourner vers des sources formelles qu’informelles lorsque l’information recherchée 

est plus spécialisée (ex. : subvention salariale), ce qui rejoint les observations de Byström (2002) 

sur l’influence du niveau de complexité de l’information recherchée sur le choix des sources 

informationnelles pour l’obtenir.  

Ces derniers constats et les résultats présentés dans notre article montrent l’importance du 

contexte dans lequel évolue l’individu ainsi que de ses caractéristiques (âge, degré de scolarité, 

genre) sur son choix de mobiliser ou non une source informationnelle. Ainsi, bien que le genre de 

l’individu semble avoir une certaine influence, nous constatons que de futures recherches sur les 

pratiques informationnelles sur l’emploi de JAND devraient aussi prendre en compte l’interaction 

entre les contextes de vie de la personne et ses caractéristiques individuelles.  

1. L’IMPORTANCE DES LIENS FORTS 

Selon Savolainen (1995) et McKenzie (2003a), le choix des sources serait socialement 

construit et la reconnaissance de leur pertinence se ferait au travers des interactions sociales entre 

celles-ci et le JAND. Nos résultats semblent appuyer ces conclusions, notamment lorsque l’on 
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constate la durée moyenne de la relation entre le JAND et ses sources informationnelles jugées 

pertinentes ou effectivement mobilisées (10 ans). Aussi, notre état des connaissances a bien montré 

l’importance de la connaissance que le JAND a de ses sources dans son évaluation de leur 

pertinence (Supeno et al., 2016, 2021; Supeno et Mongeau, 2015; Vultur, 2017; Wilson, 1983), il 

ressort de nos résultats que la connaissance que la source a du JAND est aussi un critère important 

autant pour les JANDF que les JANDM. On peut citer en exemple les cas de Jade et d’Émilie avec 

leur mère ainsi que de Yan avec son beau-père. Néanmoins, il ressort que l’existence d’un lien 

intime semble davantage être recherché par les JANDF que les JANDM. On pourrait facilement y 

voir des stéréotypes de genre à l’œuvre ici (ex. : JANDF dans l’intimité, JANDM dans l’ensemble 

des espaces sociaux), mais les raisons abordées par les JANDF pour privilégier un lien de 

confiance avec une source en particulier sont en raison d’expériences passées qui mettent à 

l’épreuve leur capacité à faire confiance aux autres couplée à des caractéristiques personnelles 

(ex. : gêne). Comme la recherche source n’avait pas d’instrument visant à documenter l’influence 

de la socialisation selon le genre sur le choix des sources informationnelles, nous ne pouvons 

pousser plus loin notre analyse à ce sujet.  

Tout au long de nos analyses, nous avons pu constater le défi conceptuel que pose le 

caractère dynamique de la nature du lien et, potentiellement, du type de source. On peut penser, 

par exemple, aux personnes intervenantes qui peuvent devenir des intimes ou des amies pour les 

JAND.  Au moment de contacter les personnes intervenantes pour leur recherche d’information 

sur l’emploi, les JAND ne considèrent pas nécessairement s’adresser à la personne mandatée, mais 

bien à l’amie ou à l’intime. Malheureusement, les données de la recherche source ne nous ont pas 

permis d’analyser l’évolution du lien entre le JAND et ses sources informationnelles ainsi que 



108   

l’influence que cela peut avoir sur le choix de les mobiliser ou non pour la recherche d’information 

sur l’emploi. 

2. CONTRIBUTIONS À L’INTERVENTION EN ORIENTATION 

Bien que la taille de l’échantillon ne permette pas la généralisation des résultats à 

l’ensemble des JAND en situation de précarité, elle permet néanmoins de soulever des pistes de 

réflexion quant à l’intervention en emploi auprès de cette population. En effet, l’importance 

accordée aux personnes considérées intimes comme sources informationnelles ne semble plus être 

à démontrer et il semble pertinent d’aborder avec les JAND les limites que cela peut avoir sur leur 

recherche d’information sur l’emploi. Ici, on pense notamment à la force des liens forts qui peut 

concourir à la pauvreté informationnelle sur l’emploi chez les JAND (Chatman, 1999). Il semble 

donc primordial d’axer sur l’apprentissage et le développement de la capacité à distinguer les 

sources informationnelles selon leur pertinence objective plutôt que selon le lien de confiance. 

À ce sujet, l’utilisation du schéma d’horizon informationnel comme outil peut venir 

soutenir ce genre d’intervention. En effet, en amenant les personnes desservies à hiérarchiser 

visuellement les personnes de leur réseau social selon le niveau de pertinence informationnelle 

qu’elles leur accordent, cela peut ouvrir la discussion sur le type de sources privilégiées et l’impact 

que cela peut avoir sur les résultats de leur recherche d’information. L’utilisation de cet outil peut 

également venir soutenir l’exploration des sources informationnelles disponibles dans leur 

environnement informationnel. En effet, compléter le schéma de l’horizon informationnel permet 

d’avoir accès aux sources connues par les personnes desservies et donc, à celles qui ne lui sont pas 

familières. Aussi, l’exploration, avec les JAND, de leur approche (passive, opportuniste, active) 



  109 

des sources informationnelles sur l’emploi pourrait permettre d’identifier leurs forces tout comme 

leurs faiblesses dans leurs méthodes de recherche d’information sur l’emploi. De là, un travail 

d’accompagnement personnalisé au jeune adulte peut être réalisé par le personnel d’intervention 

en fonction de son évaluation. Cela peut prendre, par exemple, la forme d’une planification de la 

recherche d’information (ex. : quelles sources mobiliser, quelles questions poser) ou encore 

mobiliser un nombre restreint de personnes judicieusement choisies plutôt que l’ensemble du 

réseau social du jeune adulte. 

3. CONTRIBUTIONS AU CHAMP DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

On a pu observer l’importance des différents environnements sociaux dans lesquels 

évoluent les JAND lorsqu’ils sont en recherche d’information sur l’emploi et, plus largement, lors 

de leur processus d’insertion professionnelle. Le constat d’une possible séquentialité entre les 

modalités d’interaction et le recours à des intimes pour valider l’information ou la pertinence des 

autres sources informationnelles semblent soutenir l’intérêt que plusieurs auteurs accordent au 

contexte social dans lequel évoluent les JAND (Chatman, 1999; Hersberger, 2005; Mongeau, 

2018; Savolainen, 1995; Sonnenwald, 1999; Supeno, Mongeau et Pariseau, 2016; Supeno et 

Pariseau, 2018) puisque, comme on l’a vu, cela pourrait influencer la manière d’appréhender et 

d’évaluer son environnement (Bourdieu, 1986) dont l’information et les sources informationnelles.  

Supeno et Bourdon (2015) soulève que l’étude de l’influence des sphères de vie (ex. : 

scolaire, familiale, travail, affective) semble être une des avenues fécondes afin d’appréhender plus 

finement le processus d’insertion professionnelle des JAND et nous pensons que cela pourrait être 

également le cas concernant l’étude de leurs pratiques informationnelles sur l’emploi. En effet, 
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bien que le sujet de notre recherche ne soit pas en lien direct avec les sphères de vie, on a pu 

constater que les événements (ex. : rupture amoureuse, déménagement, problème de santé) 

pouvaient exercer une certaine influence sur le type d’information recherché (ex. : subvention 

salariale) et le choix de mobiliser une source informationnelle. 

De plus, nous pensons que l’étude de la séquentialité de mobilisation des sources 

informationnelles et de la dynamique des modalités d’interaction devrait faire l’objet de recherches 

futures tout comme l’influence des sphères de vie sur les pratiques informationnelles. Une des 

manières d’y parvenir pourrait être l’utilisation d’un devis qualitatif longitudinal qui permettrait 

de suivre, dans le temps, l’influence de l’évolution des contextes de vie reliés à la transition à la 

vie adulte (ex. : déménagement, parentalité, séparation) sur les pratiques informationnelles des 

JAND.  
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ANNEXE A. INSTRUMENT SCHÉMA DE L’HORIZON INFORMATIONNEL 
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ANNEXE B. MODALITÉS D’INTERACTION 

Source.  McKenzie, 2003b, p. 26 
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ANNEXE C. LISTE DES MOTS-CLÉS DE LA RECENSION ET BANQUES DE DONNÉES UTILISÉES 

Thèmes Source informationnelle Information Jeune adulte Socialisation 

Sous-

thèmes 

Recherche 

d’information 

Réseau social Information sur 

l’emploi 

Insertion 

professionnelle 

Précarité Genre Non diplômé Socialisation 

de genre 

Mots-

clés 

Information 

seeking strategies 

Information 

behavior 

Information 

retrieval 

Information 

searching 

Pratiques 

informationnelles 

Information 

practice 

Besoin 

informationnel 

Information needs 

Social network 

Horizon 

informationnel 

Informational 

horizon 

Environnement 

informationnel  

Informational 

environment 

Paysage 

informationnel 

Informational 

landscape 

Proximité 

Proximity 

Écologie 

informationnelle 

Emplo* 

Information sur 

la carrière 

Career 

information 

Information sur 

l’emploi 

Employment 

information 

Information sur 

le travail 

Work 

information 

Information sur 

la formation 

Educational 

information 

Occupationnal 

information 

Professional 

integration 

Insertion socio-

professionnelle 

Socio-professional 

integration 

Recherche d’emploi 

Precarity 

Précarité 

Exclusion 

Gender 

Sex* 

Jeunes adultes 

Youth adults 

Jeunes adultes 

non diplômés 

Youth adults 

without 

diplomas 

Gender 

socialization 

 

Socialisation 

différenciée 

 

Differentiated 

socialization 

 

Identité 

sexuée 

 

Gender 

identity 

 

 

 

Ces mots-clés ont été utilisé dans les banques de données suivantes :  

Academic Search Complete, APA PsycInfo, CAIRN, Library, Information Science et Technology Abstracts; Library Science Database, SocIndex 

Filtre temporel utilisé : 2000 à 2022 
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ANNEXE D. INSTRUMENT LISTE DE NOMS 
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ANNEXE E. INSTRUMENT LISTE SOURCES NON-RELATIONNELLES  

 



 

ANNEXE F. ARBRE THÉMATIQUE 

OBJECTIF DE RECHERCHE : comparer la mobilisation des sources relationnelles sur l’emploi 

selon le genre d’appartenance chez les JAND en contexte 

d’insertion professionnelle. Trois objectifs spécifiques : 

O.S. 1 : Identifier les sources relationnelles composant l'horizon informationnel sur l'emploi 

de JAND et décrire le type (formelle ou informelle) et les caractéristiques de celles 

mobilisées (ex. : proximité géographique, scolarité, fréquence de contact, genre, 

âge). 

O.S. 2 : Décrire les modalités d’interaction entre le JAND et chacune des sources 

relationnelles sur l’emploi mobilisées (recherche active, vigilance passive, 

surveillance non directive et par intermédiaire). 

O.S. 3 : Documenter les différences dans la mobilisation des sources relationnelles sur 

l’emploi des JAND selon le genre (pertinence perçue, type et caractéristiques des 

sources, modalités d’interaction). 

Structure générique de l’arborescence 

Nœud parent  

Description 

[Ne rien coder ici] 

A.1 Nœud enfant 

Description 

[Coder ici s’il n’y a pas de sous-nœud enfant] 

A.1.1. Sous-nœud enfant (s’il y a lieu) 

Description 

[Coder ici] 

5 nœuds parents 

A. Informations recherchée (2 nœuds enfants) 

B. Sources informationnelles relationnelles (3 nœuds enfants, 4 sous-nœuds enfants) 

C. Modalités d’interaction avec les sources informationnelles relationnelles (5 nœuds 

enfants) 

D. Horizon informationnel (2 nœuds enfants, 4 sous-nœuds enfants) 

E. Éléments contextuels (7 nœuds enfants)  
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A. Information recherchée 

Matériel discursif se rapportant à l’information sur l’emploi recherchée et jugée pertinente par 

la personne participante et dont elle a besoin pour son insertion professionnelle (ex. : emplois 

disponibles, description de tâches, conditions de travail, qualité personnelles ou 

professionnelles, techniques de recherche d’emploi). 

[Ne rien coder ici] 

A.1. Information sur l’emploi 

Matériel discursif d’ordre informationnel sur l’emploi que la personne participante déclare avoir 

besoin ou avoir recherché dans le cadre de sa recherche d’information en lien avec son insertion 

professionnelle (ex. : emploi disponible, description de tâches, conditions de travail, qualité 

personnelles ou professionnelles, techniques de recherche d’emploi) 

[Coder ici] 

A.2. Autre  

Matériel discursif se rapportant à d’autres type d’information que sur l’emploi qui a permis à la 

personne participante d’avoir accès à de l’information sur l’emploi (ex. : information sur la 

formation, conseils, avis). 

[Coder ici] 

B. Sources informationnelles relationnelles 

Matériel discursif se rapportant aux sources informationnelles relationnelles (ex. : famille, amis, 

personne intervenante, collègues) déclarées par la personne participante et qu’elle juge 

pertinentes au regard de son insertion professionnelle. 

[Ne rien coder ici] 

B.1. Types de sources informationnelles 

relationnelles 

Matériel discursif se rapportant au type formel 

(ou institutionnel) ou informel (ou non 

institutionnel) des sources informationnelles 

relationnelles déclarées par la personne 

participante. 

[Ne rien coder ici] 

B.1.1. Sources informationnelles 

relationnelles formelles ou institutionnelles 

Matériel discursif se rapportant aux sources 

informationnelles relationnelles mandatées 

pour fournir de l’information sur l’emploi 

(ex. : intervenant(e)s CJE).  

[Coder ici] 

B.1.2. Sources informationnelles 

relationnelles informelles 

Matériel discursif se rapportant aux sources 

informationnelles relationnelles non 

mandatées pour fournir de l’information sur 

l’emploi (ex. : famille, ami(e)s, connaissances, 

collègues…). 

[Coder ici] 
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B.1.3. Sources informationnelles

relationnelles institutionnelles

Matériel discursif se rapportant aux sources

informationnelles relationnelles provenant

d’une institution (ex. : personne conseillère

d’orientation dans un CJE, personne agente

d’immigration).

[Coder ici]

B.1.4. Sources informationnelles

relationnelles non institutionnelles

Matériel discursif se rapportant aux sources

informationnelles ne provenant pas d’une

institution (ex. : père, mère, cousin, ami(e)s…)

[Coder ici]

B.2. Sources relationnelles non considérées comme telles par Ego

Matériel discursif se rapportant à des sources relationnelles mentionnées par Ego dans le

verbatim, mais qui n'ont pas été nommées comme telles dans la Liste de noms.

B.3. Autre

Tout matériel discursif se rapportant aux sources informationnelles relationnelles ne pouvant

être codé dans les nœuds enfants précédents OU jugé pertinent par la personne codeuse en lien

avec le nœud parent.

[Coder ici]

C. Modalités d’interaction avec les sources informationnelles relationnelles

Matériel discursif se rapportant au mode de connexion et d’interaction de la personne

participante avec ses sources informationnelles relationnelles.

[Ne rien coder ici]

C.1. Recherche active

Matériel discursif se rapportant au mode de connexion active et d’interaction planifiée de la

personne participante avec ses sources informationnelles relationnelles qu’elle juge pertinentes

au regard de son insertion professionnelle.

[Coder ici]

C.2. Vigilance passive

Matériel discursif se rapportant au mode de connexion par veille et d’interaction opportuniste

de la personne participante avec ses sources informationnelles relationnelles qu’elle juge

potentiellement pertinentes au regard de son insertion professionnelle.

[Coder ici]

C.3. Surveillance non directive

Matériel discursif se rapportant au mode de connexion accidentelle et d’interaction non planifiée

de la personne participante avec ses sources informationnelles relationnelles qu’elle ne juge pas

pertinentes au regard de son insertion professionnelle.

[Coder ici]
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C.4. Par intermédiaire 

Matériel discursif se rapportant au mode de connexion par un intermédiaire et d’interaction ou 

d’absence d’interaction de la personne participante avec ses sources informationnelles 

relationnelles qu’elle juge pertinentes au regard de son insertion professionnelle. 

 [Coder ici] 

C.5. Autre 

Tout matériel discursif se rapportant aux modalités d’interaction ne pouvant être codé dans les 

nœuds enfants précédents OU jugé pertinent par la personne codeuse en lien avec le nœud 

parent. 

[Coder ici] 

D. Horizon informationnel 

Matériel discursif se rapportant à la préférence de la personne participante ou la hiérarchie dans 

laquelle elle mobilise ses sources informationnelles relationnelles en contexte de recherche 

d’information pour son insertion professionnelle OU au positionnement des sources 

informationnelles relationnelles sur le schéma d’horizon informationnel. 

[Ne rien coder ici] 

D.1. Positionnement dans l’horizon 

informationnel 

Matériel discursif se rapportant au 

positionnement des sources informationnelles 

dans les différentes zones du schéma de 

l’horizon informationnel 

[Ne rien coder ici] 

D.1.1. Zone 1 

Matériel discursif se rapportant aux sources 

informationnelles relationnelles positionnées 

comme étant les premiers vers lesquelles la 

personne participante se tournerait pour 

obtenir de l’information sur l’emploi 

[Coder ici] 

D.1.2. Zone 2 

Matériel discursif se rapportant aux sources 

informationnelles relationnelles positionnées 

comme étant lesquelles la personne 

participante se tournerait pour obtenir de 

l’information sur l’emploi si les premières ne 

la détiennent pas. 

[Coder ici] 

D.1.3. Zone 3 

Matériel discursif se rapportant aux sources 

informationnelles relationnelles positionnées 

comme étant les derniers vers lesquelles la 

personne participante se tournerait pour 

obtenir de l’information sur l’emploi. 

[Coder ici] 
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D.1.4. Aucune zone

Matériel discursif se rapportant aux sources

informationnelles relationnelles que la

personne participante mentionne connaître,

mais ne pas utiliser pour obtenir de

l’information sur l’emploi.

[Coder ici]

D.2. Autre

Tout matériel discursif se rapportant au positionnement des sources informationnelles

relationnelles par la personne participante sur le schéma de l’horizon informationnel ou sa

préférence quant à leur mobilisation dans un contexte d’insertion professionnelle ne pouvant

être codé dans les nœuds enfants précédents OU jugé pertinent par la personne codeuse en lien

avec le nœud parent.

[Coder ici]

E. Éléments contextuels

Matériel discursif se rapportant au contexte dans lequel se retrouve Ego et qui peut avoir eu une

influence sur son processus d’insertion professionnelle.

[Ne rien coder ici]

E.1. Emploi

Matériel discursif se rapportant à un événement vécu par la personne participante ou par une de

ses sources informationnelles relationnelles dans un contexte d’emploi (ex. : licenciement,

promotion, conflit avec des collègues ou la direction) ou à un élément de contexte relié à

l’emploi qu’elle considère pouvoir avoir influencé son processus d’insertion professionnelle

[Coder ici]

E.2. Formation

Matériel discursif se rapportant à un événement vécu par la personne participante ou par une de

ses sources informationnelles relationnelles dans un contexte de formation (ex. : interruption

des études, situation d’échecs ou de difficultés scolaire) ou à un élément de contexte relié à la

formation qu’elle considère pouvoir avoir influencé son processus d’insertion professionnelle

[Coder ici]

E.3. Relation amoureuse

Matériel discursif se rapportant à un événement vécu par la personne participante ou par une de

ses sources informationnelles relationnelles dans une relation amoureuse (ex. : début ou fin de

relation, arrivée d’un enfant, conflits) ou à un élément de contexte relié à une relation amoureuse

qu’elle considère pouvoir avoir influencé son processus d’insertion professionnelle

[Coder ici]

E.4. Familial

Matériel discursif se rapportant à un événement vécu par la personne participante ou par une de

ses sources informationnelles relationnelles dans le contexte familial (ex. : violence familiale,

divorce des parents, décès, maladie) ou à un élément de contexte relié à sa famille qu’elle

considère pouvoir avoir influencé son processus d’insertion professionnelle

[Coder ici]



140 

E.5. Ami(e)s

Matériel discursif se rapportant à un événement vécu par la personne participante ou par une de

ses sources informationnelles relationnelles avec ses ami(e)s (ex. : décès, conflits, maladie,

criminalité, toxicomanie) ou à un élément de contexte relié à ses ami(e)s qu’elle considère

pouvoir avoir influencé son processus d’insertion professionnelle

[Coder ici]

E.6. Personnel

Matériel discursif se rapportant à un événement vécu par la personne participante ou par une de

ses sources informationnelles relationnelles dans sa vie privée (ex. : toxicomanie, criminalité,

état de santé physique ou mentale, immigration, situation socioéconomique) ou à un élément de

contexte relié à sa situation personnelle ou ses caractéristiques personnelles qu’elle considère

pouvoir avoir influencé son processus d’insertion professionnelle

[Coder ici]

E.7. Autres

Tout matériel discursif sur se rapportant à un événement vécu par la personne participante ou

par une de ses sources informationnelles relationnelles ou à un élément de contexte qu’elle

considère pouvoir avoir eu une influence sur son processus d’insertion professionnelle ne

pouvant être codé dans les nœuds enfants précédents OU jugé pertinent par la personne codeuse

en lien avec le nœud parent.
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ANNEXE G. SECTIONS ET QUESTIONS RETENUES DU GUIDE D’ENTRETIEN 

[Sections et questions retenues spécifiques à l’OS1 

Toute la section 2 : générateur de noms par contexte 

Toute la section 3 : réseau : caractéristiques individuelles 

Section 4 : réseau : caractéristiques globales 

• 4.1 Auxquelles de ces personnes demanderais-tu un avis, un conseil pour des

problèmes personnels ?

• 4.2 D’après toi, parmi toutes ces personnes, lesquelles seront encore des personnes

importantes pour toi dans 3 ans?

Sections et questions retenues spécifiques à l’OS2 

Section 5 : pratiques informationnelles sur l’emploi 

• 5.1 (5.1.1 et 5.1.2 – pratiques avec les sources relationnelles)

• 5.3 Aucune sources rel ou non rel

• 5.4 : Si on revient aux sources relationnelles que tu as indiquées plus haut (question

5.1.1), est-ce que tu savais ou est-ce que tu sais exactement quelle information tu

désirais obtenir : (5.4.1 oui, 5.4.2 non)

• 5.5 Si la personne participante n’a mentionné aucune personne intervenante dans sa

liste de noms ou dans les sources informationnelles :

o Selon toi, quel est le rôle des personnes intervenantes dans ta recherche

d’information sur l’emploi (ex.: conseillers en emploi, conseillers en

orientationetc.) ?

o Vois-tu d’autres personnes qui seraient pertinentes (à part celles dans la Liste des

noms et les personnes intervenantes) et que tu voudrais qu’elles t’aident dans ta

recherche d’information sur l’emploi ?
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ANNEXE H. SCHÉMA DE L’HORIZON INFORMATIONNEL RECONSTRUIT 

  MODALITÉS D’INTERACTION  TYPE DE SOURCE TYPE 
D’INFORMATION  

  
Rech. active  Vigil. passive  Surv. N-

direct  
Par 
Interm  

Form.  Inform.  Inst  N-
inst  

 

C
O

D
E 

SU
JE

T 

Zone 1            

Zone 2            

Zone 3            

Zone 4            

Pas 
zoné  
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ANNEXE I. CERTIFICAT ÉTHIQUE 
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ANNEXE J. CHOIX DES NORMES 

Le présent mémoire est rédigé sous les normes APA 7 en vigueur à la Faculté d’éducation 

de l’Université de Sherbrooke. 
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ANNEXE K. INFORMATIONS SUR L’ARTICLE 

Le choix de la revue 

Au regard de la population ciblée par ce mémoire ainsi que des thèmes abordés, nous avons 

soumis notre article à la revue Jeunes et Société qui est publiée sous l’égide de l’Observatoire 

Jeunes et Société (Observatoire Jeunes et Société, s.d.). Cette revue s’intéresse aux jeunes adultes 

notamment en ce qui a trait aux défis et enjeux auxquels ils doivent faire face, à leurs pratiques 

sociales et à leur rapport aux institutions sans égard pour une « obédience théorique ou une 

méthodologie particulière » (Observatoire Jeunes et Société, s.d., s.p.). Aussi, comme elle offre 

une section non thématique, notre article n’a pas eu besoin de s’inscrire dans le cadre d’un appel 

thématique (Observatoire Jeunes et Société, s.d.). L’article scientifique qui fera l’objet d’une 

évaluation par un comité d’experts devait contenir un maximum de 60 000 caractères incluant les 

espaces et les références. De plus, il devait être joint d’un résumé de 1 500 caractères incluant les 

espaces (Observatoire Jeunes et Société, s.d.). 

Le rôle des auteurs dans la production de l’article 

Mon rôle en tant qu’auteure principale de l’article scientifique a été de structure et rédiger 

l’ensemble de ses sections. En sa qualité de co-auteur et directeur de mémoire, le professeur Eddy 

Supeno en a révisé chacune des parties. Par la suite, j’ai procédé aux ajustements demandés et 

soumis l’article à la revue ciblée. 
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Moment de publication 

Au moment de la rédaction de ce mémoire, il nous est impossible de déterminer le moment 

de la publication de notre article puisqu’il doit faire l’objet d’une évaluation par les pairs. 
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